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(Suite.)

eut
Te jufçp yeux louches lui eau- 
lit une épouvante folle ; M. de Vri- 

Ual détournait la tête ; André Bas- 
cou, debout contre l’iiuisseric de la 
porte, ne ho soutenait plus que par 
uu miracle do volonté.

—Mais c’tst horrible, murmura-t- 
clle affolée, horrible '

Klle s’ôtait nstinctivement levée, 
elle Ut quelques pas au hasard, puis 
sentant ses forces l’abandonner, 
t lie se laissa tomber sur le premier 
fauteuil venu, et éclata en sanglots.

Un soupir étouffé, plus désespéré 
que ses gémissements i* elle, lui ré­
pondit venant du jeune commis­
saire.

Le procureur, de son côté, alla 
s’appuyer contre la vitre d’une 
croisée, ne pouvant plus supporter 
10 spectacle.

^•t 1 Grenier resta impassible ; 
môme le pli de ces lèvres flasques 
trahissait, comme le mouvement 
imperceptible d’un sourire. Evi­
demment le sourin* de l’ambitieux, 
dont l’horizon s’éclaire du but uni­
quement poursuivi.

l’eu à peu, sous l’empire d’une vo­
lonté de premier ordre, les sanglots 
de Madeleine se calmèrent

Allait-elle donc se donner en 
spectacle aux regards vipérins de 
ce juge inconnu, mais malveillant ?

Elle ee raidit, essuya scs yeux, et 
dans un mouvement de suprême di­
gnité, releva sa tête pâle.

Grenier, fit quelques pas, et tout 
à coup, Us bras croisés, droit de* 
Vont elle :

—Alors, lui dit-il, vous avouez ? 
(Quoique disposée à tout enten­

dre, la jeune tomme se leva comme 
si une décharge électrique l’eût tou­
chée.

—Quoi ? fit-elle, que prétendez- 
vous que j’avoue !

—Que vous avez empoisonné M. 
de Cypidres.

Toutes les articulations de la 
malheureuse jeune femme craquè­
rent a la fois.

—Mais c’est de la folie î......  s’é-
cria-t-üiie. Moi, une empoison­
neuse ?......  Et pourquoi, mon Dieu!
lorsque j’étais heureuse, lorsque 
je venais d’être mère, aurais-je 
commis un crime si lâche, si abomi­
nable ?....... Mais personne ne le
croira......  Non, personne, c’est im­
possible.

— La ji.slice le croit, elle. Et c’est 
à cause de cette conviction que je 
suis obligé de lamer contre vous 
un mandat d’amener.

—Moi, moi, vous m’arrêteriez......
—J’y suis forcé.
—Mais puisque je vous jure que

je suis innocente !.......
—Vous le prouverez plus tard, si 

vous le pouvez. En attendant, on a 
affirmé que la mort de M. de Cypi- 
ères n’était pas naturelle. Le par­
quet de Paris a donné des ordres 
pour s’en assurer. L’autopsie du 
marquis a prouvé qu’il était mort 
p.tr le poison. Une lettre de lui vous 
accuse formellement ; des témoins 
appuient hou accusation ; rien dans 
vos répons»'» ne vous a disculpée, 
donc, je dois remplir ma mission 
jusqu’au bout, et vous faire écrouer 
a la prison de ^aint-Justin.

—Mon Dieu ! Mou Dieu!.......mur­
murait la malheureuse, c’tst à en
d» v» nir folle !......

A ce moment, André Bascou s’ap­
procha.

—Courage, mad une, lui dit-il ; 
les j lus honnêtes gins sort sou* le 
coup d semblables aberr lions de 
la justice. Vous, il n. fiira que ce x 
qui vous connaissent racontent ce 
qu’ils savent sur vous pour que 
tout cela se dissipe ainsi que les 
nuages à l’aube.

L’attitude profondément respec­
tueuse du pauvre garçon, sa voix 
mouillée de larmes, l’expression de 
dévouement aveugle répandue sur 
sur son expressive physionomie 
firent plus sur la pauvre Madeleine 
que tous les raisonnements du 
monde.

Eh î oui, il avait raison, les plus 
purs, les plus droits sont exposés â 
ces choses s ns nom !

("était à elle à rester debout et 
Ternie comme une innocente, sans 
p nr et sans reproche, au lieu de 
rem 1er et de pleurer comme une 
ou > ib e.

l uisant appel â toutefson énergie, 
elle essaya de se tenir droite sur 
ses jambes.

- -Une faut-il f.iire, monsieur, dit- 
elle. Et qu’attendez-vous de moi, 
maintenant ?...

— VeuilL z vous habiller madame, 
et vous préparer à nous suivre à 
Sa in U Justin.

Elle sortit, ferme et impassible, 
avec toute sa volonté reconquise, 
au moins en appnreuce.

Dès qu’ellefutdan» l’antichambre 
Jeanine saisit sis mains qu’elle 
ouvrit de baisers éperdus et do 
armes brûlantes.
- Vite, dit-elle, venex î...
Klle l’entrainait vers un petit 

talon tout proche.
—Ohl ne restez pas sous le coup 

3e cette arrestation, ma maîtresse 
R«nt aimée, lui dit-elle en pleurant 
% sanglots. Venez, venez...
Je vous cr prie, je vous en conjure!. 
Vous en prison, Dieu du ciel!... J’tn 
d»»viens folle!

—Tais-toi, et habillo-moi. Je Suis 
innocente, et l’innocence, vois*‘u 
Jeannie, finit toajoura par triom­
pher de tout.

Et si la trame qui vous enserre 
est | lus forte nue voua ?...

Madeleine, épouvantée, regarda 
sa sœur d«» lait.

Alors, elle aussi, elle avait cette 
Idée terrible ?...

Néanmoins elle se raidit ; U fal­
lait qu’elle re* At ° al me pour être 
maîtresse dVIIe-mémc.

—(. ’est lajt slice et la vérité qui 
tluisMcnt toujours par être les plus 
fort» s, affirma-t-elle.

—Vous ne savez pas ce que vous 
dites, il faut fuir.

—K nir, •t comment? Tout doit 
être gardé, va, bien gardé.

Elle souleva le rideau do den­
telles, et ruonirnut à Jeannie lo tu- 
©orne dVn gendarme :

—Vols si Ji n’ai pas raison, dit- 
elle, la maison est bien surveillée ei­
de tous le» côtés A ht fois.

cou, et lui au contraire dirigera 
les recherches d'un autre côté. 
Vous attendrez d-<ns ia cachette 
jusqu’à la nuit. Dès que les ténè­
bres seront profondes, une voiture 
sera à l’entrée du passage; en quel­
ques heures, vous gagnerez les inon- 
tagnes, et de lit l’Epagne. Kttppor- 
tez-vuus-eu à tnoi, je réponds de 
tout.

I es yeux de Madeleine brillèrent.
—1 es coupables seul» s’enfuient,

dit-elle; le» innocents, forts de leur 
conscience, restent. Je ne ferai rien 
pour donner raison A ces horribles 
accusations. Non, rien, ajouta-t- 
elle avec une singulière énergie, 
devrais-je en mourir.

Allon-, viens m’habiller.
La fidèle servante dut obéir. Mais, 

après avoir vêtu ha maîtresse, elle 
s’apprêta également et lit apprêter 
Seconde, la nourrice, ainsi que la 
petite l.éone.

Madeleine no fit plus aucune ob­
jection, Du re.te, pouvait-il venir 
d tus l’esprit qu’elle laisserait sa 
fille derrière elle, sans elle ?. ..

Oh ! cela, jamais !...
LejugoetM. de Vidal a’étaient 

concertés.
II venait d’etre convenu entre eux 

que Mme do (’ypiêi b ï> raitla rou e 
de ia Hoche-Moi te à Saint-Justin 
dans une de ses voitures à elle, tan­
dis que les magi itrats reprendraient 
le véhicule (pii les avait amenés.

Bientôt Madeleine reparut enve­
loppée d’un châle, la t» u ec iverte 
d'un chapoau au long voile de veu­
ve.

Derrière elle, venait Seconde La- 
béronno portant la petite fille rima 
ses bras.

A la vue de la nourrice, NT. Gre­
nier eut un mauvais sourire,et d'un 
regard cruel enveloppa la mère et 
l’enfant.

La marquise saisit au passage it 
regard du juge.

Une lueur subite, une perception 
spontanée de l’infernale turpitude 
dont ci Je allait être victime, éclaira 
sa pensée.

Elle devint toute blanche, et 
poussa un de ces cris qui mouillent 
d’une süeur froide ie front des plus 
indifférents.

—Ma tille, s'écria la malheureuse 
en étendant le bras comme pour la 
protéger. Mon Dieu !... Qu’est-ce 
que vous méditez contre ma flile?...

Ses yeux s’arrondirent, se» traits 
se crispèrent, elle se précipita 
comme une folle vers Jeannie qui 
arrivait.

—Au secours ! balbutia-t-elle 
éperdue. Au secours !... Ma fille est 
en danger. Erotège-là, sauve-la, 
toi qui es libre !...

Une convulsion tordit son corps
souple et charmant. M de Vidal se

Il n»

deviné 
pas le

précipita pour la recevoir dans ses 
bras. Suns lui, elle fût tombée sur le 
sol.

—Courage, madame, lui dit-il, 
comme l’avait fait André fiascou 
quelques minutes auparavant Si 
M. de Cyiières a lamé contre 
vous l’horrible accusation qui 
vous fait arrêter dans ce mo­
ment-ci, il l’a probablement fai 
dans un instant de folie. Mais 
li justice, oui est impartiale et 
honnête, reconnaî ra votre inno­
cence. Ne vous effrayez pas d’elle ; 
La coupable» seuls la craignent. 
Une femme tel e que vo m doit, au 
contraire. Ta désirer. I lie saura 
vous laver d’indignes accnsaDons. 
Loin de vous avilir, t-lle vous fer.* 
remonter d’autant plus haut dan» 
l’estime des gens d’honneur que 
vous aurez plus souffert. Mais pour 
cela, faiie appel à toute votre vo­
lonté, afin de ne pas vous laisser 
abattre.

—Oh! je veux bien, monsieur, je 
vous crois... je vous sms r o fondé- 
ment reconnaissante de vos bonne» 
paroles.

Mais ma filie ?... ma fille ? 
lui arrivera rien au moins?.

M. de Vui. 1, qui avait 
l’intention du ju e, n’eut 
courage :»• répondre.

ail leine, re rise de toutes ses 
angois t s, timid* ment, doulo. r* u- 
sement, continua, la voix à pein» 
distincte :

—On me la laissera, n’cst-ce
pas ?...

Grcdmi r se chargea de lui ap­
prendre l homble vérité.

—En prison !... fit-il. Vous vou­
driez que \otre fille allât en prison 
avec vous ?......  Ce n’est pas ad­
missible.

La marquise tomba sur un fau­
teuil, la gorge pleine de rauques 
songiots, déchirant de scs ongles la 
chair d»^ ses mains et de ses b* as.

—Mon Dieu ! s’ext Lima-t-elle, 
éperdue, je l’avais (1 » \ iné......

Un instant, elle fut comme folie, 
perdant la notion des choses.

Tout à coup, « lie se leva et se di­
rigea vers le juge.

—Monsieur, dit-elie, au nom de 
vos enfants, si vous en avez, n»i me
séparez as de ma fille !-----Je vous
en conjure, vous me tueriez !......  *si
vous saviez, je n’ai qu’elioau monde. 
Qui voulez-vous qui la soigne, qui
l’aime, qui la berce?......  Oh pitié,
monsieur, pitié...... Klle no tiendra
pas beaucoup de place là-bn, et ne 
fera pas beaucoup de bruit, elle
est si sage!......  ‘ ais ne me IVnie-
v» z pas. non, J’aime mieux mourir !

Ba»eou pleurait â fendre l'Aine : 
M. de Vidal contenait à gr rnd’peine 
l’émotion qui l’étreignait ; Jeannie, 
dans un coin, s’était placée devant 
la nourrice, et paraissait disposée 
â sauter sur le premier qui ferait 
mine Ce s’approcher do l’enfant.

Mais Grenier était décidé â tout 
pour la circonstance, et de plus, il 
était cruel par nature. Aussi, re­
tourna-t-il le couteau dans 1 plaie 
de la malheureuse mère.

— Vous parlez d’élever et do soi­
gner votre fille, dit-il. et vousn’avoz 
pas môme su la nourrir. Il liait, 
surtout ave^ votre santé, lui donner 
voire lait; ai^jourd’uui on ne vous 
l’enlèverait pas.

_Mon Dieu ! «’écria Madeleine en 
sanglotant plus fort, c’est qoe c’est
vrai que Je no l'ai pas nourrie!......
Mais ce n’ fit pas ma faute, mon 
mari s’y est opposé si for mol le­
nient !..... O Horace J........ Horace...
pourq oi ne vous ai-je pas résisté ?
Comme je suis punie...... Moi qui
avais déjà taut sou fieri delà donner 
â une autre !......

Elle écarta Jeannie, prit Léon© 
dans fi s braa de la nourrice, et la 
pressant sur son cœur, elle répé­
tait « n la couvrant de b users :

—O mon pauvre trésor, dont la 
a failli me tendre folle de

— t.aisHcz-la-moi !......  Je vous eu
coniure....... Laissez-la-moi !.......

Mais le juge trouvait que cette 
scène en se prolongeant devenait 
fatigante,

hounioisement il passa derrière le 
f niteuil, où la jeune femme s’était 
abîmée, tenant toujo rs sa fille 
dans ses bras ; il s’approcha d’une 
fi nôtre, l’ouvrit et appela 1»*h gen­
darmes en faction au bas du per­
ron.

Ceux-ci arrivèrent vite dans l’im­
mense pièce.

A leur vue, un grand tremble­
ment saisit Jeannie, ses yeux bril­
lèrent d’une lueur sinistre, elle ho 
ramassa aur elle-même, prête â dé- 
fendre sa maîtresse par tous les 
moyens possibles.

Mais M. do Vidal, qui avait devi­
né scs intentions, l’arrêta, le saisis- 
s..nt par le poignet.

—Pour Dieu ! lui dit-il très bas, 
restez tranquille, autrement on 
vous arrêterait aussi !......

—Tant mieux, je suivrai madame.
Et ici, qui soignera s.t fille, qui 

veillera sur elle ?......
—M -n Dieu ! quel malheur ! que 

faire ?
—Vous devez calmer votre maî­

tresse, lui affirmer que vous la rem­
placerez auprès de l’enfant: lui 
dire enfin tout ce que votre cœur 
trouvera.

Mais iiât» z-vons, ou bien elle va 
perdre la raison.

En elfct, depuis l’entrée des gen- 
darmes, Mme do Cypièn » n’était 
plus ia meme ; les yeux, étincelants, 
les lèvres blanches, les dents cro- 
chetées, elle pressait Léo ne centre 
elle, commo ».no femme dont les 
idées se troublent.

—Venez, madame, dit l’un des 
dour gendarmes, pour obéir au si­
gne impérieux du juge d’instruc­
tion, mais la voix étranglée d’émo­
tion ; venez, nous ne voulons pas 
vous faire de mal, ni à la petite non 
plus.

En disant ces mots, il tenta de 
prendre l’enfant.

Madeleine, qui s’était levée, re­
cula, poussant des éclats de rire de 
folle.

Jeannie, aussi pâle qu’elle, l’en­
toura de ses bras.

—O madame, balbutia-t-elle éper­
due, Madeleine......  au nom du ciel,
calmez-vous. Vous n’étiez qu’une 
sainte, ces gena-là font d»* vous nue
martyre......  Ne leur résistez pas,
ils ont la force pour eux. Obéissez, 
je vous en conjure à genoux.

D’une voix mourante, Mme de 
Cypières répondit:

—Me séparer do ma fille, jamais !
—Pour la leur donnera eux, non. 

Mais à moi qui vous adore, remet- 
tez-ia, cunflez-la. Je l’aime comme 
vous, vous le savez. Et moi vi­
vante, nul ne la touchera, je 
vous le jure sur la tombe de ma mère 
qui vous a nourrie.

Madeleine n’avait plus deforces.
El e Lii'Sa Jeann*e lui prendre 

..éone, sans fa re un mouvement. 
On eût dit qu’elle ne comprenait 
pL.s, qu’elle ne sentait *1 s ri» n. 
cependant, de son grand œil sec et 
orûLint, elle ce perdait aucun d<*s 
gestes de l’excellente fille. Elle ia 
vit qui après avoir remis l’enfant 
â Seconde Labcrenne, poussait 
celle-ci doucement vers la porte, 
.•rus lorsque le battant su fat re­
fermé derrière elle, quand la lourde 
drapene fut retombée, et que le pas 
de la paysanne se fut perdu dans les 
longs corridors, alors la neige qui 
couvrait les joues de la marquise
blanchit encore, un lurge cercle
noir entoura ses ye*.x immenses, 
elle inclina sa tête • nûolorie, et 
ainsi que la plu» belle des fleurs 
coupées elle tomba sur le lapis, 
sans un cri ni un soupir.

Jeannie s abattit aussitôt à ses 
pieds, essayant de la faire revenir 
a elle.

— Laissez, mon enf tnt, lui dit M. 
de Vidai, ne luifaitcs pas reprendre 
connaissance, ce s« rail trop cruel !

Puis se retournant vers Gredi- 
nier :

—Je vous conseille, monsieur, do 
la faire emporter même dans cet 
état, si vous voulez qu elle arrive 
vivante â Saint-Justin, lui dit-il.

Puis tournant sur ses talons, il 
sortit vivement du selon.

M. Grenier, eu effet, suivit l’avis 
du procureur.

Madeleine fut transportée éva­
nouie dans un des landaus de la 
Kocl e-Morte. On l'installa comme 
on put dans le fond de la voiture, 
tandis qu'un gendarme et André 
Bascou, s’asseyaient tout les deux 
sur la banquette de devant.

Un j eu avant d'arriver A destina­
tion. » lie revint â elle.

—Oû Huis-je, demanda-t-elle au 
commissaire.

Le baudrier et lo bicorne du gen­
darme lui rendirent le sentiment de 
son In riifile situation, avant même 
aue le jeune homme eût pu lui ré­
pondre :

—Mon Dieu ! ma fille !......  san­
glota-t-elle éperdue.

André lui prit U s mains :
—Jeannie veille sur elle, dit-il, 

Soyez tranquille, >1 ne lui arrivera 
rien. Pour elle, pour la revoir plus 
tôt, pour lui revenir avec votre pu­
reté i»aus tftuhe, et en ayant rai­
son oe toutes ces infamies, cal­
mez-vous, retrouvez Notre volon­
té. Il U* faut A tout prix.......

Malgré l’horrible? dés» spoir qui la 
brisait, la marquise essaya «le sui- 
\re ce conseil. Elle essuya ses yeux, 
»e raidit en un appel d’énergie folle, 
et rendant â André la pression de 
sa main loyale :

—Jeannie ne suffira pas â ia pro­
téger, dit-elle ; hi vous voulez que 
lo courage mu revienne, jurez-moi 
de veiller sur elle, vous aussi.

—Vos désirs sont «les ordr»?e pour 
mol, madame. Dè demain je m’ins- 
taPeini à la Hoche-Morte.

—Merci, répondit simplement 
Madeleine.

Q f?lqui s minutes après, la voi­
ture s’arrêtait «levant la prison do

venue
bonheur, pouvaisjo penser que tu 

tirir !

Te, au secret.

VI
I.R DEVOIR CRUBL

Charles regarda la lettre et tou- 
rit.

Il reconnaissait en effet l’écriture 
de Kaymond.

Son frère souvent lui écrivait, 
«nr la plus étroite, la plus profonde 
intimité régnait entre eux.

Il déchira l’enveloppe, parcourut 
du regard les doux lignes qui 
étaient tracées sur une feuille blan­
che, et aussitôt, étouffant un cri de 
hubrème angois»«‘, L dut s’accrocher 
à la boiserie d’une stalle pour ne 
pas tomber foudroyé sur le sol.

Le curé qui était son a mi,et avait 
pour lui une estime toute particu­
lière, vit l’émotion extraordinaire 
qui bouleversait le Jeune prêtre.

11 se précipita vers lui.

— Oui, innlfi ; ora»ynne que t o«ia ne
connaît !«' ««>ut erraun qui va déHou»
clisr flan* les nd»*a à tro a kilomè-

ffy ires il’ioi, pcrsuuu q i'André Dao-

m<‘ fera is t ant soûl!
? r» i f mes « haudes inondaient 

son beau v«sage, couvert de la pâ­
leur «les moris ; «es sanglots dé«’hi* 
raient l’âme ; un dés« »i»olr *«>»• 
nom était en elle ; Madeleine, à 
bout *ic tout, no pouvait plus que 
due pr« sq n e utc o use «e mm eut '•

lâche......  d’un empoisonue-

Qu’avez-vous, hintély, lui <L
manda-t-il avec le plus vif intérêt. 
Vous arrive-t-il donc quelque mal­
heur, que la vie semble s’en aller cio 
vous ?

Pour toute réponse, Charles lui 
tendit la lettre qu’il venait de re­
cevoir.

Le doyen lut à uemi-voix les li­
gnes suivantes :

“ La j slice est chez moi, m’ac­
cusant d’avoir empoisonné M. de 
Cypières. Accours iteme défendre, 
car je deviens fou.

‘RAYMOND.

—Ah ! 'non Dieu, mou pauvre
ami, s'écria le curé presque aussi
bouleversé que son vicaire ; mais
c’est horrible, cela......

D’artaat plus horrible que c’est 
une épouvantible erreur. Votre 
fnro est la oroit .re et l’honneur
mêmes !...... Courez, mon cher abbé
allez sur-le-champ auprès de lui.....

Charles serra à la briser la main 
qui se tendait vers la sienne.

— Oh ! monsieur le curé, balbutia- 
t-il à bout de foice, quel bien voue 
me faites, et comme je vous remer-

et si 
ment !

—Alors, en votre Ame et consci­
ence, vous le croyt^z innocent ?

I ’abbé ferma le» eux, «levint aussi 
pâle que pour mourir, et d’nne voix 
désespérée, ma.s empreinte d’une 
profonde et saisissante vérité, il ré­
pondit simplement :

—Ah ! Dieu oui, Raymond est in­
nocent !......

l.e chef le regarda d’une certaine 
façon.

(A enivre)

Ven bur j*i.:x de« mCdecitu» sont encom­
bres tou» ics jours

liCM trol* premier» moi» soin» «'•atuit*. Plu* 
HAuru n»‘*4i»r< inn el chirurgie u» distingué» 
’-.ont maint' nuutà Montréal, el out du domi­
cile au No H’J rue Metcalfo.

Tou* le» malade* qui vi-iteront ce* méde- 
riii. éminent- le 1er Mar» recevront

• en! pendant les trois
premier-, m-na. Lt *eul« laveur qu’oa leur dé­
mentie. «et un certitfi at « n caa de guéridon.

L'objet de cette démarch'* ed «ie connaître 
petw::-!cücuit-nt et «uni delui. le» maladta» et 
les -ouirrants.

L«*h médecin* traitent toutes 1m maladie* et 
iliîfortni' et. pour ce moi*, feront gratuite­
ment operation, viz: L enlèvement de
cancer*, tumeur», c^iarat .er-, polypi. »>tc.

Toutes le* maladie- de loeil, 1 oreille, la i?nt- 
K'e, le* poumon», le cœur, l'estomac, le foie, 
K - roKitOii^. la voP-de, et toute» ien maladie» 
des tci'iOHquelle» qu'en soient le» oauses ; 
1'- ; r i-tratlon- nerveuses, la débilité et !«?* 
mafi'dio provenant de (impureté du »ang 
»nnt traitée» avec le pius grand »ucoès.

Le e» U ut he, ,*>u» toute» ne* formes e“t f?ue- 
ri pur ieu nouvelle méthode qui e*t de » uin- 
cre la tendance a prend r»; le froid, qu« l’on re- 
rnarque chez tou» ceux qui «ourtrent du catar­
rhe.

Nous prion* le* malade* de nr nas s’offenser 
i«i on le* rei« tte comme incurable*. Le» mé- 
deein» vou.» examineront avec soin et gratui­
tement. et al vou.s êteih inciraWt* vous le di­
ront, «-t vo » - avertiront de ne plu» dépenser 
d argent en remède» inutile*.

il-urc» de consultation de 9a. m. à 5, et do 
b u ô heure». Les dimanches <io 2 a 4 heures.

8,1», 11, 13, Pï, 18, 20, 22. 23, 25, 27.

MUSIQUE A BON MARCHE

Saitu Justin, et la marquise «lo Uy- 
pières, la plus grande dame du pays, 
riche à millions, belle connut) les 
anges, dans 1 « gloire éblouissante 
d<» sa jeunesse, fut ét rouée sur le 
régistre crasseux «le lu prison, au- 
dessous du non» «l’un misérable va­
gabond arrêté la veille an moment 
où il dévalisait un poulailler.

(J’en était fait, Madeleine était 
sénaré du monde entier, prison* 
niai

L’abbé Stntély venait «lo «lire la 
mess*' A Sainte Clotildo avec le r»'- 
< ueillemcnt infini qu'il mettait â 
tous les actes de son ministère 
quand, après sou action «le grâce, 
un sacristain lui remit un billet 
ciu'un comm iss umn a ire venait d’ap* 

importer.

—De quoi ?......  Par exemple !.......
De vous dire qne votre frère *c 
vous êtes les gens plus estimables
que ju connaisse ?.......

Mais ce n’est que la très brève ex­
pression de la vérité, et s’il faut 
vous prouver ma profonde sympa- 
thie t ar quelque moyen qui soit en 
mon pouvoir, comptez sur moi.
Mais allez vite chez votre frère.......
ie pauvre garçon doit avoir un rude 
besoin de vous. Nous causerons à 
voire retour.

Charles arrivait au Beuil de la
pièce.

Lee ré courut vers lui.
—Surtout courage, n’est-ce pas, 

Sintéiy, lui dit-iî, La loyauté et la 
vérité finissent toujours partriom- 
ph- r de tout. Les gens sans repro­
ches peuvent re evoir n’importe 
qu’elle épreuve, da ne doivent ja­
mais se laisser abattre.

i,e jeune homme le remercia de 
no .veau, et s’éloigna dans la direc­
tion de la rue do Grenelle.

Il é ait atterré.
i .h quoi, ce malheur tant redouté, 

depuis la confession de êi. do Cy­
pières arrivait.

a is ce u’ét dt pas sur Madeleine 
qu’il tombait, c’était sur Raymond, 
ce frère si arde nnent, si profondé­
ment aimé par lui.

Devenait-il fou?...
Kaymond accusé!...
Par qui ? comment?
Mais alors le marquis lui avait 

caché la vérité ?
Il 1 .i avait dit que celle qu’il avait 

dénoncée était sa femme, la jeune
marquise

Charles s’en souvenait encore, 
hélas !...

Il v avait aS'GZ pensé et repensé 
depuis, du-ant ers longues nuits 
sans sommeil, où cette terrible ép« e 
suspend e sur la tète de la sainte 
et pure ie’- no femme avait fait as­
seoir â son chevet l’affreuso et dé­
solante insomnie.

Non, il n’avait pu l’oublier, pnis- 
ou’a cune autre pensé'* n’ivait été 
capable, depuis lors, de chasser 
cet to odieuse obse ssion.

M .is Ra> mond !......  Dieu du cieü
Kaymond englobé dans cette men­

songère calomnie !......
C’était â en perdre la raison !.......
M. d»* Cypières, dans la lettre fa­

tale, les avait donc accusés tousles 
deux!......

Ah ! ie nialliC-.reux, !......
Charles arriva rapidement au 

coin de l ■ ri.o de Grenelle, à l’en­
droit où elle rejoint la rue des 
Saint-Pères.

i e jeune médecin, ayant déjà une 
clientèle riche, avait du s’installer 
dans une tort belle maison, en 
rapport avec les peisonnes qui ve­
naient h* consulter.

Dans l’immeuole d’angle, il habi­
tait l’entresol, meublé un co une é- 
lég -nce sévère, de haut goût.

Au coup de sonnette «le l’abbé 
Sintéiy, un vieux valet de cham­
bre vint ouvrir,

— Ah ! monsieur, murmura-t-il, 
quel horrible malheur.... mon maî­
tre va ea perdre la raison, pour 
sûr !

Charles entra.
—Où est-il ? demanda-t-il, la 

gorge serré»? et les jambes molles.
—Dans sa chambre à coucher, au 

milieu d’un tas de gens qui fouil­
lent sch paniers, bousculent tout, 
posent des questions à ren«Jre fou, 
et agissent ici comme s'ils étaient 
chez eux.

Le pr»Vro fit quelques pas dans 
l’appartement.

Ppreaque aussitôt un homme ou 
visage intelligent, a*’x yeux très 
fins, à l’encolure un peu épaisse ap­
parut sous des portières abaissées.

( harles qui l’avait déjà vu le re­
connut ai ssitôt.

( ’était M. Villars, le chef de la sù 
reté.

—L’abbé Sintéiy, n'est-ce vas ? 
fit-il en s’inefinant courtoisement,
ut vous venez ?......

— Voir mon frère, relever son cou­
rage et lui dire qu’un honnête hom­
me tel «jue lui sortira à honnecr de 
la t« rrioie épreuve qui lui est im­
posée.

Le «?hef «le la sûreté, remué par 
l’expression profondément déses­
pérée du jeune prêtre, lui répondit :

—On ne devrait pas vous accor­
der cette autorisation-là. car M, 
Sintéiy, maintenant, ne doit plus 
cominuniqucr avec p»*rsonne jus. 
qu'à ce que l'instruction soit dose- 
mais en considéra’ion «le votre ca­
ractère, entrez, monsieur l’abbé, et 
puisque votre vocation est du con­
soler « eux qui souffrent, consolez
volte frère......  il eu a bien besoin..
il est bien abattu !.......

( harles releva son visage crispé 
de douleur:

-Est-ce que vous trouvez cela 
étonnant, monsieur !• commissaire, 
dit-il. Et croyez-vous qu’un inno­
cent qui ne* attend à rien, qui dort 
tranquille «huis la paix do sa cons­
cient e, no doit pas recevoir un coud 
«le massue capable de le tuer, en «e 
voyant accuser d’un crime si odieux

VaLo IvanLoc, notre édit’on fi bon marché 
de cotte l»uiK.*r1»»• raine, maintenant prête, elle 
aura probablen eat one vente taoraie.

Pearl of tin* **:a. valse très jolie.
Val* • Maggie Murphy, autre valse affrande 

vente*, MyrUe Waltz, facile et tw*» jolie par F. 
Hall. Chacun de ces morceaux 10 et Ut par la 
malle.

I)aL«y * 2nd Demie Album, sur papier à mu­
sique, contient vata? Hesperia, Gauthlor : val-

Joyeuse. Kinkcl; valse Heartsease et pol<:a 
8we«ste»t, Fi!/iier aid, maxurka, Lucy Peu il. 
Dewdrop wait/.. Flo»ie » waits. Mountain Bell 
srhotîi«che Prix du volume 25 eti»'ou27 et* par 
la malle. Finalement prêt quadrille-vais* Al­
len. 20 et*. \S . tsTREKT, *29 rue Bleury. m j s

I»03I1>KS .V VAl^UIà
irr AQUEDUCS

pour villes, rite* et villages. Nous avons 
queique» bonnes pompes a bra* d'occasion, 
qui ont ete rempla fies par no* célébrés pon»- 
pe-i a vaDour-: » île» Kont en parfait état d« 
reparation et nous les vendrons a très bas 
prix. De • ail* au

ROKALDFIRE ENGINE WORKS 
24—2:pal ürusjcle. Ont.
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SK ni s-Jdo

N B BOUT?
POINT .’.a

luôdieaineui

turgati/, mais
inen unep..'V- 

Pfcrat: on répa­
ratrice du se ’.et un 
te-nique rtVou- utuant 
E:lw« foarnissont, eu 
effofc, tous Je» élé- 
niuutn de vitalité t.6- 
ce-s.a.ree au son»:, 
guérissent ♦oatee les 
&üections pro\enant 
do la pauvreté ou de 
1« troptp-aede fluidité 
aqueusu du i&£K. ou 
dt*e humeurs viciées 
qui e y trouvent, don­
nent ton et vigueur 
au flarpetau système 

_____ _ en tier quo les travaux
> t - ' *'-■ ioe fatigues,

-.y ,y*- mentales, la maladie,
iT ni 4 !ee in^Us-
* * G i - aL*âèn crétione de toutes 

sortes ontépnisô.
que se fait sentir principiüe- 

.t sur le système générique de 1 homme et de 
.i* f•>mme, auquel il rend leur vigueur perdue, 
U corrige et régularise en même temps toutes 
j-? éK^îantèset supprossions üu.u6 le functionno- 
m »nt de cos or,*coe
TqjJT UnMMC quis apereoitque ses facultés I JU 1 n U m iTi L mentauee sont snpssanties ou 
s>a vont, ou q ue sa puissance physia ue s aflaiblit, 
devrait faire usage de ces riîules. Elles lui ren- 
dr nt ec* forces perdues, soit physiques, soit men* 
tales.
TOiiTC CCMME ètvraîten fair usage. Elles 
lüUlC iLlfiniC guérlseent eliicacement 

- • :tc« c«a irregular*
«i

• n I«

ces Pilules. Elles guér­
iront tontes lee suites dns excéietdes folies de 
iennos -e, etrcndr*Dni.la v igueur A tout le s^témo.

LES JEUNES FILLES les employer. Ces PU-
ul»“> assurent la régularité de la menstruation.

En vente chex tous les pharmaciens ou en- 
ve^és sur réception du pni (5Xî la boire), ea
• Uurowaat, ÏUEDt. WILLIA MS MED. CO* 

BrMckvdU. Ont,

J\

UN CENTIN

SITUATIONS VACANTES

^ ^ V D K M A N DK un pat i^içr de J «ni 3 an-
n»*** d cxperlcnce, au Xo. 1055 rue rtaint* 

Jatvjues. SI -d

(lOUTl KIEHE K N OH ET A KG ES T—On 
y a Im soin d'une bonne cimturicre en or et 

argent. K*adr<'a>a.*r fi 845 rue I)orcheater, avant 
dix )k ure^ du iimûu ou âpre» six heur.;» du i 
soir, ihms hl A

F. E. VILLENEUVE, LLE ▲ vocal

iUntgAU ou Coktk d Hoc «lac» a 

71a rue Ht Jacques ... Bell Téléphone 0175 
MONTREAL.

ARGENT A PRETER

A \ N DEMANDE un garçon pour un atelier
Denis.

de photognvphlc. .S'adrc*v«cr sÜH rue J*»t 
2-5

N DEMANDE dan-une épiceri»'«le gros
fa:O .N DF-M A A Dfi. uan- une cm

un o«»mmiH do promicre elfiaac f»our faire 
lu ville. L'appücsmtdevra bien coABfittre la 
ligne dos épicerie»*. Un bon aalaire mth payé 
a un homme compétent. S'adresser pur lettre 
ment ion uaul ot! il était • mpio» e la d rnit-re 

^■■ AuÛwk. hi -sfois a U. M. bureau de La

ON DEMANDE immédiatement un», bonne 
servante au X'o 51 rue C'adieux, bons

gages. Si- Il

( fiN DEMANDEéâUc« de moulin et um
r

c adreavr 131 rue Beaudry'• M -3

(v
" M>in «i un cheval ot conduire uu expn - 

d< magasin et f- mme pour prendre soin d< 
quelques escalier». (Logement Kiati-»!. S'a- 
drc..s*>cr »u No 2713 rue Notre Dame 14- 3
^ DKMANDF des apprtmtiee modiHtcs,

fil rue Aylmer. Boris gage-. 85—2

O 81 Mauri* 86-2

O
O

N DEMANDE une servante au No 1513 
rue Ontario. 83 -2

pension avec chambre au No 41 rue St 
Andre. 85-2

ON DEMANDE un apprenti ph»nnn«icn 
do 1ère année. 8 adresser 328 ruo St

Antoine.
/ VN'^DEM ANDH un gai-çoa de cui-iao au

64fi m«; IM)relie.-ter. 85—2

O
O
/AN DEMANDE une Nervanto bien rooom-

A VENDRE OU A LOUER

V Vis AUX ACHETEURS-J’ai A© mai- 
. son» a vendra, de touilo^ prix, et «iaui 
tout* s lo» partit*-! de la ville. 8'adres-er a 

J. A. Oharland, No 7U r lie St Jac^uee. 1 a__

\VKNDIJE —Cariolcf*, Cracboirn, Cut­
ter- de foute» sorte». Sleigh* do bou- 
oher* et d épiciers. Mes prit ne peuvent être 

surpassée quant aux réductions. O. Dtfona. 
D2 et 182*. rue St C onstant. 40 -ino

VENDRE ou a échanger pour une terre, 
trois maison» contenant 3 magasins et

15 logements, donnant $145 par mois, coin De-
I ■ I V .Kiry et Mignonne a UocheU^a. Conditimw 

fa* des. b adrt-«»*er 83 ruo Mignonne, Hor ho- 
Inga. H5—6

V VENDUE, une de» belle» propriété» d** 
de Tem bonne, 10 appartements, cuisi­

ne .«deux étages, hangar, remise, écurie, gla- 
< i re et jardin, en du bord de 1 eau. 8 a- 
«irct-scr a C. Brien. 219 rue Roy. 85—2

VENDRE ou A louer, une épicerie coin 
dt-H rues Roy et Sanguinot. 83—2

V VENDRE Une engin avec bouilloire <8 
forces» manufacture auiericaino 109 rue 

Çriimi»*a»i. J. E. Beaudoin.____________ 86—2
VENDREV VENDRE—A Lapruirie, un Joli cottage 

en brique, un arpent de terre avec jar­
din. pommier*» et autres «leptmdnnces. U*indi- 

tion-, très faciles. S'adresser a J. A. Dagc- 
nais. isr» rue St Laurent. 82—jno

V VENDRE, hôtels, restaurant», magaains 
et fruits et confiserie» et autres »orics 

a m Paire, B. Handu. 1 rue St Edouard, coin 
de la rue Bleury. Licenses a vcicirv. fil-jno

VENDRE -Hôtel», restaurant epiceries, 
magasin de tabac. S’adresser E. t*. Rlan-

tc. !*v>* rue Notre-Dame. 78—8
4 Vf N DRE un maga-inde vinsn liqueurs 

■ nci- en trros et en délait: faisan:
: réabonnes affaires. Rare «K-casion. 10.000 

gallon» de vins vendus par année. L. Harris, 
1 rue 8t Edouard, coin de la rue* Bleury.

fé-6

V LOUER, une magnifique grande cave 
bien éclairée, avec écurie et remise, 164 

rue Iberville. 83—8

V LOUER, rue Ste Julie, une gnmde bou­
tique convenable pour un peintre déco­

rateur, un mouleur et un sculpteur. S'adres­
ser a L. G. (i. Béliveau, 180 rue 8t Jacques, 
2e étage, chambre 6. 9.11,13,16.16.20

VLOUER—Rue St André, bas de maison 
contenant sept appariements et w.c. 

Ixiyer 813. K. R. <»nr**au. l.'*864 ruo Notre-Da­
me. vis-u vis le PalnD de Justice. 78—jno

VIX)UFR—Un grand magasin 1131 rue 
« intario. - adresser a O. H. Mas-icottc, 

54 rue 8t Jacques. 85—8

VLOUER. nt.ignitiqm* maiaon No 4X9 rue 
St Dénia, «en hauti. 14 appartements re 

«•cinment réparé» et misa neuf, avec foui­
nais* et plomberie neuves, grandes écuries. 
* • s adresser fi J. C. Bouuchamp, No 17 CA te 
1 u e d Anne*. 85—3

VLOl'ER. une epicerie, avec logement 
Condition» ta* île». S'adresser fi Ma*la 

me Hilaire Roy, 111 m« Malborough, Hoche- 
loga. 84- 2

VLOUER—Boutique avec ccurie de trois 
place», et logement». N*. Théorét, 61 nie 

8t Gabriel. 81 3

\ LOUER sur la rue Notre-Dame-Ouest, 
magasin neuf et logement minai quel­

ques logements modci-ne». w.c.. sur les rues 
Notre-Dame, Avenue Lallemand, run Work 
man. S'adresser au No 2713rue NotreDame,

84—3

(CHAMBRES GARNIES, areo pension, 
_ pour messieurs et couple» mariés, s a- 
dr< ! Itt". i u.- sj Hubert, aussai pensionnai­

re»! de tabic demand' -*. KS—2

IOgEMKNT de quatre appartements, fi
j le . - avec ......... >, pai-Mgc derrière 1h

maison dt- la rue Robin, s adrenser No fil rue 
Aylmer. 82-6
^ j ANU FAC TURE A LOUER fi V.dley-

iU UI. Manufacture complete pour ia la- 
hrit'ation «le» iwrlen. chaasio, etc. Tout l'outu* 
l.iue est neuf et en tréa bon état, fü’admwer 
au No92 ru«ï Songuinet, Montreal. SS 6

CM VER S

\ PS U RE MENT Vous apprendre/ lan- 
glais en six mois. MacanAur fde l’Uni- 

venûté do Glasgow, Kcotwe), 827 rue du Râ­
lais.

Per premiere hypothèque «ur propriétés de 
ville ou ferme» a la campagne, un pi os bas
taux d’interét,

Los ouiprunteurs économiseront uos «joui* 
n.U»ion d agence eu t alroRaant directs*
ment a

I/)UIS ALLARD,
22—ino 245 Rue St-Ocma. Montréal.

N DFM A N DE un barbitir au No 120 rue

N DEM VNDL un garcott pour un res­
taurant. 82 rue St Jacju* ». 8*3-3

N DEMANDE une fille de chambre au

mandée au No 9 rue Ernest, Carré St 
Louis, 85—6

IMLLEH DEMANDEES—On demande 25 
fille» expérimentées ponr conduire mn- 

chine» a comire les chouK ures ; bon» gage» 
et emploi permrmmi. S'adresse imim»difite- 
ment .* (k-o. I Slater et Fils, coin de» rues st 
Alexandre et d*» Jure». 76-12
f|
I ]>*■» tailicurj de cuir peuvent obtenir un 

emploi perrnaucui et d«.- bous gage» en s'a­
dressant immédiatement h Geo. T. Slater 
et Fila, coin des» rue» St Alexandre et «le» 
Juré». 76-12

\ VEN DRE--Très jolie maison en pierre 
rue St Hubert, prés de la rue Sherbrooke, 
$12.500. Condition» facile- ; aussi logement* 

nouvellement bâti» sur l'avenue LaraL F. 
Workman, 72 lmi>erinl BuiUling. 84—3

H\U N LOU ER. «ofl pour or. !
ou «lo. leur. S'adresaer rue Notre- 

Dame, No22t>4. 84—4

M «i

nAMES ET PEMOTSFLLES Apprrnex 
l'anglais. Cir*-- n -pédale» «le 1 aprée- 

ir.kli. Prix «loux. Succè» garanti. Monsieur 
le Viscount Macarthur td Looaset, 8S7 rue «lu 
Rahns. 84 3
\ I (IN^ 1EUR D’KUHOPK. «Itplômé, délire
Âr I cl* '. - i-our ci -«‘ikner l'anglais, ie fran
va--. raHcmaml. I csj‘ji|rn*»l « 
c adrcv-cr : M«>n*icur Levy, 
fait rie» tradm-tions.

ie HoUandaD. 
1HI rue Hlcurj ; 

M Vl

1 PORTRAITS -i vois venir* avoir un 
b an portait bien naturel, nur cristal et 

rnenrir* .mv lémiers goûta, ailes cb«K L IL 
M 4 o 185 ruo H Jfioqo—»

lie-* pe.sonnes .pii n*on: pv eu lavintogo 
«le visiter • Texpo-iti-'U les magnifique» por* 
trait» sur verre «t cristaux «iul «ait remporté 
le» quatre premier prix, peuvent le faire do 
K*hr- a m. fi.» hr» p.m. totM les jours. Tous 
sor't Invlto . •'«> —

I^N JM NI HOMME SERIEUX, muni 
do«i mcilb'uré» TéféreUCUS et nom ello-

i
des fanitDei* pour donner «tus leçon» <!»• frun*

Îai» » lenr# enfants. Kadrenser cher M. N. 
«roileur. 5S8 rue LagfiUi hetiere, Montn al.

.ES xPiHCEAl/XA«

—
CN vqFNTC CHlZ

\7'U QUE Jeme rstirs «le» afTkire», j'ofTVe 
• n vcnic. a luuei ou fi «changer deux 

inognifique*. hôtel» et un restaurant. U1 t«»ut 
meublé. a\ec ou «^ar.» licence Ponge—ion 
Immédiate on an 1er Mai. Conditions facile». 
A. Tmteau. '©rue Vitré. vJ 6

ARGENT A PRETER
A 3 ot 6 pour cent,

Billet- e- ompie*. creance» a hstecs st ven- 
dut», propriété» fi ventire, chez MARC TRlî- 
DKL, 74 rue St Jacques. 13-jr.o

ARDENT A PRETER
Creances achetées a 5 ot 6 pour a sa

i.. rii£:i7X:vc^J£X*
Ï.XVAlRi

SAINT - JACQUES58 RUE
ET

11 1 • E Via CATION —’ll
ARGENT A PRETER

A r. im;»ortc quel mor.iun: u ô et b pour ocaL 
CHaucea achetées.

H.SCHETAGNR. NoUirs. 
Bureau. Û2 rue 2>t Jacques, Montreal 

301—jno Hésidsace : Lachino,

AMEDEE BJUGHARD, L.L.B.
NOTAIRE

No 25 i*ue Saint-Jacques
Argent prêt** « t emprunte à fiet7p.c.suf 

hypoib* «lue. Propriété» achetées et vemlue» 
aux comlirions plu desirable». 79—3u

J. A. BEAïïLliü & J. E. LAUREN r
Architectes et Mesureurs

IG nui: ST-JACQUES
CHAMBRE No 24

25—Ino

DÜCRARHE, LEDUC & EOUR^US
Ingénioj» cjViU et arpenteurs,

35 Ruo Saint - Jacques
hérisse de l’Kten^lar^t. Brevets d'invention*.
analyses de minerai. TéL 2801. l«

Erole de dessin et de peinture
Cours d'après nature et d après I'aniiqja.

al'a'eiicrou a Ujji*-Leçon» privées donnée* 
cüu. Cl—aedu K>ir trois io»o par setuaia .

£ LFrEUNTEUM. ARTISTE PEiNfn 
Ko fix ruo bt Ja* quai. Montr^fiL

\ . LACOMBE
897

Architecte et Mesureur
i*uo St* -Ca.tiieriu9

MONTREAL

Dr*. MATHIEU & BERNIER
C HIKr ROSCXS-IlENTiaTKS

Coin des rues Champ-de- Mars j t 
Bensecoura

Extraction de dent •> san» nonlsan aTS3 '
proce«ie8 le» plus perfection u fi-, 1ST

PHILIPPELe Docteur P.
Au ..eu Interne en Me.lc .ne et ou Ooi- 

rurgie de» H -pilaux do l’aru. 
Mcdoeino-CUirurgie

Special’to: Maladie des Femmes
86 Rue BERRI MONTREAL

Heures de consultations: 8 a 1) a.-u., 2v4 
p.i .. : u .- p.m. i. 1* phone Bell -riri. _ la_

Docteur H. J. BRODEUR _
Membre de la 'ociet* de Der iatologic 1s 

Baria. üpérielDte Maladies do la Beau 
et des Voie> Urinaires 

ri RUE fcT-DENiS. .^ONTRKAL 
Heures de consultaUoofi. ti«; ^ a lo ^.^1» J * 

p.m.. 6 a *< p.m.
Téléphone Bell. 724L la

J. l.KSPKKANCK
Gradué de l'Ecole Victoria (Montréal) 

Dorteuren Mfidocinc de la Faculté de Buris 
Professeur agrège a la Faculté La vau il© 

Montreal. Médecin de l'Hotcl-Dieu.
39b RUE SAINT DENIS*

Heures de consultation : de JO* a 114 fi ni., «le 
Teléphc24 fi 44 p.m., de 7 a 8?£ m.—Téléphoné Bell 7J58 

jno

O. H. LATREMOUILLE
Agent d’immeubles. A>surancc. Prêta et

Collection.
15 rue St-Lambert. Montréal

avec MM. LaBadie et LaBadio. notaires.- 
Argent a prêter. Téléphona iioll. 9206, Boita 
B. 1». Iu3(î. 51—jno

H. A. MiLLER
Pcintrs do maison*, d enseignas et ds “i- 

drsux, tapissier ot de- ■.•ratc.ir. dorsttf, 
v trier, imitateur, bianemsso r, c c.

1996 f UE STE-CATHERINE
au

E. LEFEUNTEUN
Artiste-Pein*re, tableaux, dé orations, por 
ira ts»RS ruo St Jacques, Montreal. la

Pour sets u* chambres et salons rendez vous
----- chez -----

L. R. VALIQUETTE
254 Rue St Laurent
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ôüc ij * PUnlrs rTAc.sr
V PENNYROVAL DE DAVIS

—^Pour les femmes, guérissent 
rapid* mont t*»uio» 1* irr* gu-^^ 

^iariie-. Vemiu. s p.ir tou-, .es * Cf)larité». Vendues pir tous 
chimistes. SOc la twite, 287 50c

PLUS DE DYSPEPSIE
Ni demam n -e digeotion avec la LIQUEUR
D'On. Bec* mmandi e et approuvée par U 
F aouué do Msdcdno de Paris. Prix, 3i* et*.

bc trou\e chcs tou* les pharmaciens»
297—ino

U n cottage confortable 

No 3 Avenue Tara Hall
Huit appartements, chauffé avoc appareil fi 

eau chaude. Loyer £290et les taxes. Be 
presenter au No

170.? Ruq Kotre^Pame

COGNAC

MMaille fi toute» le* exposition* ; hau- 
tcnient reoommaââé p«.r les médecins.

En Vente CHea
Dufresne Moagcn.H^: Hmlon. HébcrrJ

Mar
| i \ < !•• ; Quint d *x Fils; I.. Uliapnt : 
K'h*. La \ 1 .• 1 ; A. Bobil

\ t 'i* ; liudon ^ Ors ili ; Gaucher Aj 
h'elmosse : D. Brosseau.

MONGENAIS. OOIVIN A CIE
338 UUK ST PAUL. 

Seul» agent» pour îc (,'anada. 37-jno

WmŸi
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L’EVASIÜN A LA REFORME RESUME TELEGKAPHIQlE

ArrantaUon de# fugitif* hier uprè# midi
Nüh* aunonoion*. U v a quelque# 

jour#, l’évaHion de irou jeuue* dé­
tenu* de l’Acole de Héforme ; cum- 
me le* recbei cîiC# avaieut été vai­
nes, pendant plusieurs lours, on 
crut d'abord qu'il» s’étaieut éloi­
gnés de la Tillo, niai* non. l e# pe­
tit# fuyards out été arrête# hier 
après-midi uau# les circonstance# 
suivante» :

Chez h*# parent# de l’un d’eux, 
exerçant la prolVs^i n de boulan­
ger, ou remarquait que le pam et 
d’autre# provisions diminuaient 
pendant la nuit ; hier matin, le gar*

Son boulanger voulant monter ao- 
essua du four, sentait que la porte 

offrait de la résistance ; il en aver­
tit #e# patron#: ceux-ci lui dirent 
de surveiller les issues pendant 
qu’on envoyait à la réforme avertir 
le supérieur. < elni-ol chargea on 
des religieux d’aller présider à l’ou­
verture du four. On trouva là Ils 
trois fugitiia, couverts de suie et 
noir# comme de petits nègres.

lis ont été reconduits aussitôt à la 
réforme.

Comité do# financo#
Te comité dé* finances a siégé hier 

après-midi *<>u* la présidence de M. 
Hurteau. Etaient présenta : MM. Per­
reault, lloiAseau, McBhde, Cleiuhuueng 
et Villeneuve.

Avant de procéder aux affaires de 
routine, l’échevin McBride attire l'at­
tention des membres sur un certain 
règlement de la cité à l’etfet cl exempter 
de taxes les connuunantés religieuses. 
M. McBride dit qu'on a viole ce regle­
ment eu imposant une taxe de JH300, 
sur le temple Stephens, de la rue Cres­
cent et il demande que cette somme soit 
remise à qui de droit.

M.Kobb.—J’ai déjà reçu plusieura 
pliantes de ce genre ; je suggère qu’un 
comité spécial soit chargé de les pren­
dre en considération. Le comité parta­
ge cet avis et choisit les échcvins Hur­
teau et McBhde pour prendre ces plain­
tes en considérations.

M. Descaries, avocat, demande qu’on 
lui fasse remise du paiement des taxes 
imposées sur sa propriété pour construc­
tion d égoûts. Cette question est défé­
rée à 1 avocat de la cit". M. Burns, 
huissier de la cour du Recorder, de­
mande une augmentation de salaire. 
Déféré à un sutia comité composé des 
échevins McBhde et Rerreault. Les 
évaluateurs demandent aussi une aug­
mentation de salaire. Remis à une 
prochaine séance.

Le comité des citoyens pour l’érection 
d’un monument à Maisonneuve, de­
mande le paiement des $6,000 votés par 
le conseil pour venir en aide à la cons­
truction de ce monument.

M, McBride — Avant de payer ce 
montant, on devrait attendre que les 
trevaux soient au moins commencés.

Après quelque# délibérations, !e pré­
sident et ie trésorier sont chargés de 
voir où l’on en est avec ces travaux 
pour en faire rapport à 1a prochaine 
•é&nce du comité.

M. Filteau, du département de l’a­
queduc, réclame une indemnité pour 
travaux supplémentaires* M. Perreault 
dit que cette demande est juste. M.
T liteau a travaille jusqu'à onze heures 
du soir bien qu’il n était tenu de tra­
vailler que jusqu a six heures. Remis 
a plus tard.

Un ouvre ensuite une requête des ci­
toyens de la rue Ste-Catherine protes- 
tant contra les taxes qu’on veut leur 
imposer pour le prolongement de cette 
rue à partir de la rue Albert jusqu'à la 
rue Désery. Déféré à un comité spé­
cial composé des échevins Farrell, Vil­
leneuve et Boisseau.

Un certain nombre de propriétaires 
demand» nt une somme additionnelle au 
montant d'jà voté par la ville pour 
rélargissement de la rue Saint-Jacques, 
sous prétexte que ce# améliorations leur 
coûteront trop cher.

L’échevin Cressé dit que les pro­
priétaires de la rue sus-dite ont vérita­
blement droit à une indemnité. Cette 
question sera soumise à un comité spé­
cial composé des échevins Clendinneng 
et Perreault.

Le rapport du comité de l’aqueduc 
demandant la somme de $10,lH)U pour 
les améliorations projeté' s de l avenue 
Atwater, est unanimement adopté. Un 
commencera les travaux prochaine­
ment.

On ouvre ensuite un autre rapport du 
comité de 1 aqueduc recoimuandantd'ac* 
corder gnunriment aux professeurs de 
IX niver«ite McUill, l’eau dont ils au­
ront besoin pour faire cert/tinea expé­
riences chimiques. Le comité ne con­
sent pas a accorder l'eau gratuitement 
mais i! en diminuera la taxe autant que 
possible.

Quelques réclamations de peu d’im­
portance sont laissées sur la table.

Théâtre Royal
La troupe Whallen et Martell qui 

doit occuper l’aifiche nu Royal la 
semaine prochaine est l’une des 
meilleures en fait de variétés qui 
aient visité cette ville. Elle nous 
revient, cette saison, plus forte et 
avec un programme plus riche que 
par le La compagnie du
Théâtre Royal l*a engagée à grands 
ftais. Parmi les principaux mem­
bres de la troupe, se trouvent le# 
frères M artel 1, sans rivaux dans 
leur gymnastique de salon et leur# 
Jeux d’acrobatcH, et ie professeur 
William Kappes qui étonne son au­
ditoire par »e» hardis exploit# sur 
le fil de fer.

11 v aura san# aucun doute salle 
comble# à chacune 
tiona.

de# représenta-

Faits divers

—Vers six heures, hier soir, lefeu 
•Vst déchiré dans le magasin de M. 
Halomon 164 rue 8t. Laurent. < om- 
me le vent était très violent on crut 
un moment que nous aurions enco­
re un désastre à déplorer. Par bon- 
hecr le# pompier purent maîtriser 
les flammes, avant qu’elles aient 
causé de# dommages considérables.

—Un nommé James Dennis,enanf- 
four du village Turcot a été trouvé 
hier presque gelé dans un banc de 
neige an coin de» rues Albert «*t 
Dominion, Ste Conégonde. 11 a été 
condamné à $*2 pour ivr nse.
—Hier pendant qne les pomniera de 

Kto Conégonde arrosaient d » nou­
veau le# débris de In fonderie Find­
lay, le cheval attaché an dévidoir 
prit la peur et disparut dan* la di­
rection de la rue Notre-I)*me, L’a­
nimal et la voiture ont été retrouvé» 
plu# tard d <ns le# environs delà 
Cdte Ht Luc pur deux habitant# qui 
venaient à la ville.

L opinion publlqnc st 1# •* Bannie
Rtmmal "

u Je me suis servie du BArifR 
Rficmal pour une de mes jeunes 
filles qui souffrait d’un rhume vio­
lent et prolongé.

M Je me fai# un devoir de certifier 
qu’elle en a ressenti un soulage­
ment immédiat et en peu de temps 
la guérison a été complète.” Mm K 
Tkstabo df Mob tu» y. Montréal, 
6 février t>ô—2

— De# plongeur# ont eximinéau- 
jourd’iiui le steamer ” Eider ”, 
échoué sur le récif Aiherfitld, lie 
de Wight. Il# ont constaté qu’une 
partie de la quille, au-dessous de 
l’hélice, était brisée, et que sur une 
longueur de 15 pied* ver* l’avant 
les * laques de tôle a tribord étaient 
ployé##. Un e# ère pouvoir fermer 
le trou qui est dan# lu coque.

—On a célébré à Tien Tsin par de 
grande# feu s le Boixuute-dixième 
anniversaire de la nuisance de Li- 
Hong-Chmag ; en l’feoa »ur,de eoa 
anniversaire, Li - Hung - i hang a 
donné à Gordon Hall un dîner au­
quel il avait invité quatre-vingt# 
étrang r.i.

—Le général russe de Haftord 
• ’est brûlé la cervelle hier à l’bfitel 
du Louvre, à Pari*. 11 avait 7'J an# 
et était atteint d’un» maladie du 
lary nx.

—La Gazette de la Croix, de Ber­
lin, dit que la police a découvert et 
déjoué un complot anarchiste ayant 
de* ramification# étendue*. J es in­
cendies recent* au pal iis royal de 
Kosnigsberg seraient, dit-on, l’à:u- 
vre d’afliUé» à la société anareniste 
de Berlin.

—On télégraphie d’Albany que le 
gouverneur de l’Etat a donné sa 
banction à la nouvelle loi autori­
sant la ville de New-York à dépen­
ser $150,000 pour la création d’un 
aquarium public au Castle Garden.

—Le grand jury de New-York 
vient encore de prononcer la mise 
en accusation d’Edward Field, pour 
faux, pour avoir falsifié la signatu­
re d’un capitaine de navire sur un 
connaissemenl.

—On a reçu à Ottawa des nou­
velles du Labrador au département 
des Pêcheries. L’hiver est très 
doux. Le 10 janvier, la glace n’était 
pas prise sur le St-Laurent, chose 
qui arrive très rarement. La chasse 
est de# plus abondantes.

—M. Henry Buaner, président 
de la Commission du Havre de 
Montréal, a eu une longue entrevue 
avec l’honorable M. Ouimet, au 
sujet des améliorations du havre. 
La rumeur circule que M. Bulmer 
a demandé au gouvernement une 
avance additionnelle pour pousser 
les travaux entrepris au havre de 
Montréal avec une plu* grande ac­
tivité.

—Quatre nouvelles machines à 
composer ont été placées dans les 
ateliers d’imprimerie du gouverne­
ment.

—Conformément au nouveau rè­
glement de la cité, les agents de po­
lice ont commencé à fermer les sal­
les de billard d’Ottawa. Plusieurs 
de ce# salles étaient remplies, hier 
soir, de joueurs qui ont été irrande- 
meut décontenancés par la visite 
inattendue de la police.

—Charles Waterbury, détenu à la 
prison de Bridgeport (Connecticut) 
sous l'accusation d’avoir enlevé la 
semaine dernière le jeune Ward 
Waterbury et d’avoir essayé d’ex- 
torouer une rauçon de $6,000au père 
de î’enfant, a essayé de se donner 
la mort en se pendant aux barreaux 
de sa cellule. Mais sa tentative de 
suicide a été découverte juste à 
temps pour pouvoir le sauver.

—Une bonne leçon. Un nommé 
James Strafton, convaincu à Den­
ver (Colorado) d’avoir volé systé­
matiquement des lettres dans les 
boites aux lettres de la ville, a été 
condamné au maximum de la peine, 
soit vingt et un ans de travaux for 
cé*.

—Une violente tempête de neige 
s’est déclarée à Saint-Jean, N.B.f 
ver# qratre heures de l’après-midi 
et a duré une partie de la nuit. 
Deux goélette# dans le port ont été 
entraînées contre un pont en bois 
qui a été déplacé, et le train de Fre- 
derickton n’a pu se-rendre qu:à la 
gare. U est tombé une grande quan­
tité de neige, les fil# télégraphiques 
ont été brisés et les trains bloqués.

—MM. James Scott et Cie, épi­
ciers de gros et de détail d’Halifax, 
ont fait cession de leurs bien# à M.
J. W. Partridge. Le passif de leur 
maison s’élève à $60,000 et l’actif est 
nominalement aussi élevé. On si­
gnale aussi la faillite de M. Joseph 
McPherson, commerçant de Sydney 
Nord, de M. A. L. Doyle, proprié­
taire de l’hôtel de Bridgew'ater, ainsi 
que de MM. Sutherland et Craig, 
commerçants de merceries du Nou­
veau-Brunswick, avec un passif 
d’environ $35,000.

—La plus effrayante tempête de 
neige qui ait eu lieu à Halifax de­
puis nombre d’année#, a sévi toute 
la nuit dernière. Deux femmes ont 
failli perdre la vie dans les tourbil­
lons de neige. Elles ont été sauvées 
par deux agents de police. Les po­
teaux de télégraphe, de téléphone 
et de lumière électrique ont été 
presque tous renversés. Les hôtels 
étaient remoii# uè politiciens et 
électeurs venus do toutes parts 
pour le# élection# et qui ont dû pas­
ser la nuit en ville pour ne pas 
s’aventurer dans la tourment».

—L’ex-député-ministre de l’agri­
culture en Angleterre déclare 
qu’aucun avis n’a été donné de la 
prétendue maladie qu’on dit exis­
ter sur le bétail de la Colombie An­
glaise.

—Un nommé Joseph Durnin, âgé 
de trente-huit ans, marié et demeu­
rant d ms la 12e rue Kst, a éié tra­
duit devant lo tribunal d’Essex 
Market sous l’accusation d’avoir 
ombras é contre leur gré deux jeu­
nes filles demeurant dans la même 
maison que lui. Durnin a été con­
damné à deux mois de prison.

—Une femme du nom de Mary 
Moran, condamnée à six mol# et 
demi ao prison pour vol, à New- 
York, a essayé de se donner la mort 
à la prison des Terni s, en sautant 
sur le sol d’une galerie du troisième 
étage où se trouvait sa cellule. Elle 
s'e^t fracturé lecrâne dans sa chute, 
et elle a été transportée à rhôpital 
Bellevue, où son état est considéré 
comme désespéré.

—l/es démocrate» du comité des 
Vot*'s et Moyen» sont en faveur do 
la réduction des droits d’importa­
tion de l'orge du Canadaaux Ktatt- 
Unl». Un vent le# réduire de dix 
cents par 34 livres. L’or g» améri­
cain est b»* tuoonp inférieur ot le# 
br«i#.-»eur# demandent l’orge cana­
dien.

—On vient de trouver dannnns 
mare située au coin do Brooklyn 1 
avenue et de Carroll street, à 
Brooklyn, 1© corp# d’un jeune 
homme de quatorze ans. William 
Sellers, fil* d’un rédacteur du 
Brooklyn Time*. Le jeune Hellers 
avait tnysrérieii8em<*nt dirparu de­
puis !e 14 janvier dernier, et l’on

do prononcer 11 mise en accusation 
do oiiso Chinois pour avoir expédié, 
des billet# ue ioieriw par la poste^ 
C’est 1» juemièro foi#, dit-on, qu 
des « hiuoi* sont puuisuivi# pour u& 
délit do ce g- lire.

— Le# habitants do Burlington et 
île# environ» ont été mi# en émoi 
pendant la soirée par une forte #e- 
cousst’ de tremble nient de terre, qui 
a duré environ trente seconde#, et 
qui était accompagnée d’un bruit 
souterrain re»sembi<iut aux roule­
ment* lointain# du tonnerre. Pen­
dule# et horloges #e #out arrêtée# et 
la vai##eiie a été fortement secouée 
sur le» crédences. Toutefois il n’y 
a pu# eu le moindre accident.

—On annonce la mort de M. James 
Augustus Ur nt, lieutenant-colonel 
eu retraite de Cannée du Bengale. 
Il avaa fait en 1833, avec le capitai­
ne Speke, un voyage d’exploration 
eu Afrique et avait découvert les 
source# du Nil.

—Le gouvernement russe a donné 
encore une Mcinme de 60 million# de 
rouble# pour venir eu aide aux vic­
time# de la famine.

—On a reçu à Londres la nouvelle 
que le# indigènes de la Terre de feu 
pillent le troig-m&t* anglais u Crown 
of Italy ”, qui a sombré au large du 
cap ban Diego en allant de Liver­
pool à ban Francisco.

LE JEU DE DAMES

Problème No 46.
Composé par M. J. I oiselle, Pointe 

bt Charles.
Noir*—17 pièce*

r*u M. Tauacràd* Trudel C3 
L’assemblée coopérative No o0-M 

de# cordonnier# et l’Ordre Noble 
de# Chevalier* du Labeur ont p»*#J 
de» resolution# de condoléance# à 
l’occasion de la mort de feu le doc­
teur Tancrède Trudel.

—Le birop Merisier composé, est 
le meilleur remède contre le rhume 
et la toux, etc. 461 #—juo

Vente sans Réserve^
Avant do domcnafccr

Au coin de» Rues Notre Dame 
et St Pierre

COLONNE CARSLEY

MANTEAUX
Vente spéciale de Manteau» 

Samedi
do fair# He la

I automne «*t nom» 
ui seront écoulée »

Noue vrnous 
du no# rimulcaoK et 
le*avons assorti* en K 
dt» prix 

I*ooi' la *“oiwn» 
lot a ét* plat* *ur un 
uTim itre He f.m t pi

Lu \eote e*t commencée oc m
S. CAU3LKY

chaque 
mr lour

lit A Ho nrn pmriaue*
dement lour c«oi* 

Afin.

Blanc*—13 pièc»

LESECHECSETLES DAMES
Samedi, 13 février 1S92.

Les communications concernant 
le# échec* et les dames doivent 
être adressées comme suit î “ Les 
Echecs,” bureau de La Presse, 
Montréal.

La salle du Club d’Echecs et de 
Dames Canadien-Français, est ou­
verte tou* le# soirs, au No 292 rue 
Richmond, Montréal.

La salle du “ Montreal Chess 
Club ” est ouverte les mardis,jeudis 
et samedis soirs, au No 14, Philipp 
Square.

Petits Chronique
Le résultat du tournoi de l’Asso­

ciation des Echecs du Canada, tenu 
à Toronto, est comme suit : 1er prix 
et un lien sur le trophé, M. Boult- 
bee, Toronto; 2me prix, M. Narro- 
way, Ottawa ; 3me prix M. Davi­
son, Toronto ; 4me prix M, Hood, 
Toronto.

«*•
Les dernières nouvelles de la Ha­

vane à propos du match Steinitz- 
Tschigorine, nous donnent les chif­
fres suivants : Steinitz gagne 6 par­
ties ; Tschigorine 7 ; parties nulies 4.

Le match Maillé-Rien dean (Jeu 
de Dames), aue nous avons annon­
cé la semaine dernière, s’est termi­
né par la victoire de M. Mailé. L’en­
jeu était de $25.00.

* *
Le téléphone â grande distance 

vient d’être, pour la première fois, 
utilisé dans nn match aux échecs. 
Cette lutte a eu lieu en Angleterre, 
entre 1* British Chess Club de Lon­
dres, et le Chess Club.de Liverpool. 
Deux parties ont été jouées simul­
tanément ; chaque camp avait le 
trait dans l’une d’elle et devait 
jouer au moins 15 coups par heure. 
La victoire a été remportée par 
Liverpool par une partie gagnée et 
une nulle. *

Nous avons le regret d’annoncer 
la perte que le monde de# échecs 
vient do faire de l’un des meilleurs 
compositeurs de problèmes, M. 
Henri Frau, de Lyon, avec qui nous 
avons eu l’honneur de corrcspon- 
dre, et dont les compositions ma­
gistrales ont été vivement appré­
ciées par tous les amateurs. Nous 
nous faisons l’interprète de tous nos 
lecteurs en adressant ici nos plus 
sympathiques condoléances à sa 
famille.

Les blanc#joueut et gagnent.

Composé par 51. F. Verniett©,Mont-
réal.

Blancs, 17 Noirs.ll
Dame sur Dames sur

67 2
Plon# sur 5

19 11
20 22
24 34
29 64
30 Pions sur
38 1
49 3
61 6
63 10
65 21
60 31
62 40
63 42
65
70
7*2■

Les blancs jouent et gagnent.

Solution du problème No 45
Blancs Noirs

29 à 33 46 à 43 !
38 à 32 43 à 26 !
64 à 71 ]9 à 32
42 à 36 47 à 30
16 à 11 30 à 4 !
22 à 15 21 à 10 !
23 à 17 4 à 38
31 à 25 32 à 19
71 à 43

Partie gagnée

Solution du problème No 46
Blancs Noirs

65 à 59 63 à 61 !
60 à 53 47 à 60 !
71 à 65 60 à 71 »
70 à 64 71 à 68
69 à 63 68 à 69 |
62 à 57 51 à 62
49 à 44 62 à 38 i
61 à 56 69 à 49 !
55 à 11

Partie gagnée
!—

Solutions justes des problèmes de j
Dames—MM. F, Vermette, Mont­
réal, Nos 44, 46 ; T. Brunet, fils, La­
chine, No 46 ; W. Ladouceur, Ste-

WATSON & DICKSON MANTEAUX
63 RUE ST-SULP1CE 63

Ayant svehsté H*» M. WaPon tout le $onH do 
commerce do WutfOiu t IVlton. a|irix réduit, 
offrent maliifenant foui ce stock un vente eu 
detail * de* escompte* de

20 à 40 POUR CENT
Hor loge* en Electro- 

Plaqué
Lorgne U c* d oper» 
Cuiller* et

Fourchette* 
Ouvrage* urU&tique» 

en Métal 
Couteaux et Four­

chette* à Fruit*

Bronze#
l^iutpe* et abat-lotir 
Poterie artistique 
Cuiller* a cafô
Bouilloire* en cuivre 

pour à o'clock le».
Service Adepocer pour 

poisson.

SUR I A PREMIERE TABLE 
T _ ...•pont onr lot* d’une. Horiralno

oharuiSfpatron* va&* qui ont eià réduit* à
moitié prix.

PUR T.A SECONDE TABLE
Il y a ur. .«sortinient rte rtolmM,. en rtrMj 
veoabh ' pourl ' printemps; pri* u*- »

LA TROISIEME TAREE

-l and nombre d*' *’*;d.* longueur ; »*• flljtfc «ont f»i 
ir et sont onwru » J*>î

817H
on a placé un 
34 ot » i*ou« c 
drap noir et de cou 
pour cent de réduction.

ANNONCE DE

4 Ni.
CARRE VICTORIA

—- KT-----

RUE SAINT-JACQUES

c 011:1110 nous avons déc 
riuii' dt faire «lu

16
uirpiiiH de uotre 

Êiock dans tous les départements 
pendant vo mois, nous ferons !e 
réductions suivantes dna*» 
départements suivants :
Dentelles,

Etoffes à volants,
Tweed a pantalons et franm

50 P. C. DTSCOMPTE

8. cabsliy

Vente de coupon* oette semaine.
Coutellerie de table ot Canifs, etc etc. 

de la célébré fabrique de Joaeph 
Rodgers et Fils.

ARTICLES pour CADEAUX de NOCES. 
UNE SPECIALITE

lS a

Etoffes à robes 
Couverte 

Réduits au
s, f Manteaux
pi i y c oûtant.

Lr-s personnes* qui ont rinfention d'acheter 
ne devraient pu*, manquer celle occuduu.

*
VENEZ KX AMIN Eli CKS 

OBJETS.
86—inj#—jno 4

duUne autre grande «urfraiao» ^
printempe virnHl'ét^e^ea ven e. ^
l’eue cargaison ^“(onleQ "ve-

nleres nouveAut#* «m» patron tweed* pour 
ri tables tweed» toute# qu»ht . .
coutume du prtntemp# toute* ^ ‘^cu *uU 

Delanie# tout laine. de**u* noraux cxqui

01 “rroms a roues onr ver
ou# un grand assortiment

Cunégondo, No 43 ; Georges Major, 
Trois-Rivières. No 46 ; J. Loiselie, 
Pointe St Charles, No 46 ; Benjamin 
Deslaurier», St Henri, No 46 ; A. 
Ladouceur, Ste Cunégonde, Nos 44, 
45,46: Alf. Lamontagne, Sorel, No 
46 ; J. A. Bleau, Montréal, No 46 ; 
Emile Middon, Ottawa, No 46 ; Un 
amateur. Belœil, No 46.

Cadeaux do nooo*. ci annivsrnalre* do 
naissance et complimentalro# a 

des prix eonvenant a tout 
lo monde

Grand assortiment varié. Tous effet* neuf*, 
t NlVEltâAL ” de Cioïko, cl 240 rue St 

Jacques. ____ ______________ «d—3

MADAME E- L. ETHIER
48 Rue St-Donis Montréal

Cher Dame.
Cost un plaisir pour moi, sans compter la 

reconnaK-since, «le pouvoir ajouter mon te* 
motautge a la longue li*to de celle* des mo­
distes qui oni appris a tailler les robe* d'après 
votre sj/sfetne ; je trouve qu'il surpasse tous 

a antre* » ma connaissance, je m en serre 
régulièrement depuis quaire mois, et je réussi* 
k la perfection.

Je suis sur de ne jamais regretter le peut de 
■mp# et d argent que j'ai dépensé a votre 
oie, et c’est avec un sentiment de gratitude 
ie je me Mena reconnaissante de m'avoir 
. i^ée d’apprendre votre système, et je ne 
•ains jmis de dire, que jo peux tailler avec 
importe quelle modiste. En vous renier* 
ant, je demeure votre respectueuse elève, 

Dkia.k BELLE RENAUD.
2U4 Rue St-Martin. Mont real.

N. B. Masœur... oui vous remettra cette 
lettre doit y aller avec deux de ses amie* qui se 
joindront aux nombreuses élèves quo voun 
avez déjà, et ';o ne sera pas le* dernn res que 
je voua enverrez.

36 2

Vous avons un uranu •- de ce*
étoffe* que noua offrons *udea»0ua du prix

0ÜUUEL 8, CARSLEY.

De. marc h and Isa* nouvelle* noua arrivent 
chaque jour.

AUTRE AVANTAGE
Plusieurs persrnues.n’auront pas besoin de 

liMirv tapis avant le temps du Oémémuf'-no * • 
ail., de leur permettre d-» faire un bo.; rholx 
tous le* tapis acheté* maintenant sero.ii
imafasinev on ATl-1TKMKNT

jusqu’à ce qu’on en ait besoin.
Tapi* ooa.-u* et po*»ki. . ,
Le*, prix pour t'oudre et poser le* tnpH » > .. 

trèë raisonnables et nous xanente. on* de don­
ner satisfaction sou# ce 1 apport.

g. C Altai/*. Y.

H N. E. HIILT1
CARRE VICTORIA

-----ET------

RUE SAIN T-JACQUES
MONTREAL

M-l

La Poulie en Bois Fcndii Brevet#
1>E JL>OI>CiK

SemeatfaciU ,f!
S rapid«(Miii

LA MEILLEURS

Frères & T(

Monire
Téur

''r.rinicj
«*-j**

Polices d’Assurance sur la Via
-Of

* *t t 
aux |
et

P. La Ft HP

Tout le monde dit que ITnipetméable Ui«by 
sera ie vêlement de l'avenir. ISca

FAIM DE STUART & NERFCRT

Payez votre compte de 
gaz au bureau de la 
Compagnie, coin des 
rues St-Jacques et St- 
Gabriel, le ou avant lun­
di, 15 courant, et épar-

: ARTICLES POUR HOMMES pa:n

M. T. Brunet, fils, et M. Longtin, 
tous deux de Laohine, viennent de 
jouer un match au Jeu de Dames.

M. Brunet est sorti vainqueur de 
la lutte.

Les problèmes portant les devi­
ses suivantes ont été reçus nour le 
concours de problèmes (Jeu de 
Dames,) du Monde llluetré :

1. Succès au premier concours 
canadien ; 2. Homère ; 3. Virgile ; 
4. Chateaubriand ; 5. Lachine ; 6.
Loriot ; 7. Emma ; 8. Modestia ; 9. 
Albanl ; 10. Patti ; 11. Bernhardt ; 
12. Ma faiblesse fait ma force.

Un Pion.

Problème No 92 

Composé par M. X. Hawkins
Noir*—6 piece*

Le Dr G. B. Faribault

Nous apprenons avec plaisir que 
le Dr G. B. Faribault vient d’ouvrir 
son bureau au No 30 rue St-Denis.
Monsieur le docteur arrive d’Eu- 

! rope où il a consacré plus d’un an à 
I suivre les grands maîtres des hôpi­
taux et de la faculté de médecine ornAT VPQDnmraf o ribault avait eu A ^SCOmpLC.

j la bonne fortune, aussitôt reçu, 
d’être choisi comme premier méue- 

! cin interne de l’Hôtel-Dieu, poste 
qu’il occupa pendant longtemps.
Le grand nombre de malades dont 
il eut la garde lui donna une expé­
rience qui le rendit certainement 
plus apte à profiter des leçons de»
Charcot, des Péan, des Vennouil, 

i que la Faculté d» Médecine de Pa- 
| ris est si fière de posséder. Le Dr 
Faribauit vient d’être chargé d’un 

| service de 50 lits, à l’Hôtel-Dieu ;
! ses anciens maîtres ont reconnu scs 
j mérites et ses compatriotes ne man­
queront pas de l’encourager.
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f%, Place Viger

I.Iifne do tweed* à habUleuienls réduit* à 
36c.

Coupon* de tweed*, longueur* pour jMiieb 
Ion* ot pour lutbillciucuU, a «Acrlftcr * prix 
nominaux.

Tous le» sou* vêtement* d'hiver réduit*.
Chau*aon* pesant* en laine. J paire*, pour 

20 etc.
Chuuwm* j*.-ante Lu re* en laine, 3 paires 

pour àüo.
CRAVATES. CRAVATES.

Cravate* en eol© etaatindcfanlaL-d'.*, toute* 
le* forme*. 3 pour 70c.

I ne meilleure ligne pour fl

par

2&f
ART

BOIS FRANC ET HOU
• brides nteuiiério*- 

e: »uu.
IL; j

SOLDI

Blanc*—10 pièce*
Le* blanc# font mat en 2 coupr.

Solution du problèmo No 90. 
Blanc* Noir*

1 D 5 C \ Ad libitum
2 Mat scion le coup de# Noirs.

Expropriation pour lo prolonge­
ment vers l’Est de la dite place 
jusqu’à la rue Campeau, et vers 
l’ouest jusqu’à la ligne sud-ouest 
de la dite place, dan# les quartiers 
Sa nt-Jacques et St-Louisde.cette 
cité.

Chemise* blanches pour h 
jOi t ha eu De.

(joule en laine uicotee, 24c.

me», u u p<.

9. CARSLEY.

Pr»x de SS.OO, $3.00 I* cord*
Livre grat u i tarno:. t ^ un© parti#

< onq .0 ù# U ville, eboi

1>. W fi 1 5:1 .A>
Mitrchand de Bols et de Charbon 

COIN DE i RwES MM ,L;:iT E CtUl# 
quo du Uu.i du kiutCi.iia

GANTS POUR DAMES A.HÜRÎEAU&FREÎ1E

Solutions justes du problème No ' m/ ic* *' (
MM. H. Coté. J. W. Shaw, Mlle J ° > »i*«neuve, Dufirc92

Aliee B., 
Ottawa ;

Montréal ; i n amateur, 
A. P. Kocholeau, M-Joan.

Match 'Itclnits-TscUftortne

Blanc#
Tschigorine

1 P 4 il 
2i:3 FR
3 F 4 F
4 P 4 < D
5 P 3 F
6 Roquent

is;
Noirs 

M. Steinitz
1 P4 B
2 ( 3 FD
3 F 4 F
4 F pr P 
6 F 4 T 
6 P 3 D

s;ppose qu’il #V«t noyé acciden- 
telicn.Put ce jour-îà en jouant sur 
la glace de la mare.

— Une tempête de neige, ayant 
touto la violence d’un véritable 
blixznrd, aérit dentils vingt-quatre 
heure* dans !e Dakota du sud. et 
les dépêche#d’une fb R* de localités 
tin Nord*Ouc*st signalent un froid 
Ut# plus rigoureux.

— Le grand jury de* Etat# Unis à 
j Deadwood (Dakota du sudj vient

7 P 4 D 7 r 2 d
H I) 3 0 8 D 3 F
9 P pr P 9 P t»r P

10 T 1 D 10 I’ :: TH
11 F 3 TD 11 T 1 D
12 F 5 I> 12 F 3 C
îJ CD 2D 13 C 4 T
14 D 4 C 14 P 4 FD
16D2C 15 C 2 K
16 C 3 0 16 (’ pr 0
17 D vr C 17 Boqtient
IMFprPC 180 3 0
19 P 4 F 19 0 6 F
20 D 3 H 20 F5 C
21 F 5 I) 21 TR 1 H
22 F 2 C 22 T 3 D
23 T 2 I) 23 C pr P O
21 R ur O 24 F pr C, éc
26 f) pr F 25 D 4 C, êcb
J6 R 1 T 26 D pr T
27 l> pr PF, êch. 27 H 2 T
28 T 1 CH 28 Résignent

—Les certificats attestant l’efïïca- 
clté du Sirop de Térébenthine du Dr 
Laviolette sont authentiques et ont 
été donnés par de# personnes dont 
la bonne foi no peut être mise en 
doute.

Evitez ia grippe

Grippe, misère, malheur, douleur, 
etc. Tout le monde peut échapper 
à ce# chaînes de torture moyennant 
une somme inMignifiante. J»»! subi 
de ces terrible# attaq ues ; je ne pou- 
vais pas me débarrasser de la griffe 
mortelle de cette maladie. Jo me 
suis procuré une provision de ce 
mystérieux agent naturel q .i donne 
la vie : l’eau de Saint-Léon. J’en ai 
bu deux à trois verre# par jour du­
rant un mois. Eh bien ! le change­
ment a été miraculeux. Bientôt je 
me suis trouvé dans le* délices 
d’une santé vigoureuse malgré mes 
67 ans. T. Rivard, Joliet te.

•* Uno piastre " j

Le nouveau cigare connu sous le 
nom familier do ** Une piastre,” | 
vendu partout à cinq cents, n’a pas 
son égal dans le marché pour le ' 
prix. En gros chez D C Brosscau,
A Cusson et Fils, A Kobitaille ot i 
Oie, N Quintal èt Fils, Hudon, Hé­
bert et Cle, L Chaput, Fils et Fie., 

sne et Mon- I 
gênais. C H ration, A Braseau, L. 1 
Larue-Laporte, Martin et (Me, etc. 
Dépôt général, chez (3 U Labelle et i 
Cie, 1654 rue Notre-Dame, Montréal.

____ 85—jno
80 R EL, 11 février 1892.

Je, soussigné, ni fait usage du 
Sirop de térébenthine du Dr Lavlo- 
let to pour une bronchite dont je 
souffrais depuis une année. Ce sirop 
m’a non-seulement guéri de cette 
bronchite, mais aussi de la gravelle 
et do calculs des reins dont je souf­
frais beaucoup depuis 3 ans et dont 
j’ai failli mourir il y r deux ans. Je 
suis maintenant en parfaite Hanté, 
tous !es symptôme* de ces maladies 
ayant complètement dinparu depuis 
à peu près 3 moi*.

J. B. Rottilliahd,
Inspecteur général des mines de la i

86 -6 province de Québec.

An* violoniste*

» no* violon* de
. î?;/36» i
|lo, etc. \ i»l«>n • r

AVIS PUBLIC e#t par 1<* présent donné ! 
que le* ( omri.i.’sHnire* en la présent# in-tar-e ! 

1 en expropriation ^erant prêt* a recevoir le* I 
, reclamation-et à entendre le* 1<« apiirea qui 

ont droit do produinj une réclamation pour i
1 ^rcTki;?

D-*s rorlamants auront jiiKju'au 21 du'pré- 
Bont moi* pour produire leur réc lamation,

J. L. LKPROnON.
M. i»i:ri:ault,
8. «T UN UE.

, Commi*#aire#.
Hôtel-dé-Ville.

Montreal. 11 février 1.^92. ■ :

Iff, Bue Bleiipy
Elargissement do la rue Blenry 

entre les rues Craig et Sherbrooke* 
q ‘artier Saint-Laurent de ia dite 
cité.

GANTS BOL TO N N
U ant- on kid. I boa ton- dos m 
Ount s en kid. 4 boutons, h. > : 
(mnt* en kid, I boutons, dos u 
Ua.ni» en kid, 4 boHtvus, dos u

GANTS LACKS
<*ant#en kid la.y^, brodas, K',r 
UanU eu kid im dos uni ÿi

»*< ARCH AN O j DZ

LOIS .le SCIAGE
$1.10. Ri

AURAKK Cios
fîxnt* en kid A 4 asr 
U*nU en kid a t .i^r 
Oant* en kid « 4 .tur 
U.Lhir- pour alln < n 
Oanle.i tv pour duni 
lU^u-. deruieremeui

i v. i 4j i
MONTl

Co n "i 4 
chobtcr 

Wct 
bureaux Un

AL

ici

*• Ov

ldi

8. CARSLKY.

=4 PT BMC est j>ar le présent donné 
< oniTnisaaires on la prison te instame

AVIS 
que le
en expropriai ion. seront prow a recevoir U» 
reclamations de- locataire*, qui ont droit d'.»n 
produire pour doimnai^'H cause- par ladite 
exoroonatlon. IUKKTrEBL 1# 17 üo Fk? 
v itiKR courant.

Lj# m lamanw auront jn^u’au 24 du pré 
Kcut mol* pour produire leur récluination.

UHT8 ALLARD.
O. J. DKVLIN,
8. H. KVVJNO.

Hôfrldc Vllk 
Montreal.

Commissaires,
11 février 1S92.

SANDERS & DESCHATELETS

CHAUSSURES
Pour dame*

le** en feutre, nil. mande 
1 <*n f. utre, ulloiaandc-, 
aJletimud 1, toult- dime

Ferblantier*, plombier* #* 
sCatherine, ton le, d. 
cnoxU. Y on, M. Sandeni < 
ire. T* U p ion# B« . 11

ur*

seroul oxécutoe# av#c

■oin r
ux ont été n ans
otiiine cont re-inai 
Montreal. Toute* 

soin et
•—1 a

.pour

71 xlu pour < 
üonKol.k po

nr darnuoutouii

n kid, pour dan 
uir de Corde"M'I
vu pour hoir

itchauc, prix réduit.-
in et

(four paiiucr pour dame

CARüLLY.

S5œP^i|d|î[K'
^ : ■

#

UlàSguw * Lundoijr fy'd ^ ^ ^

VETEMENTS RlGBY
command 
promptitude

LE REAL ESTATE RECORD le* TêfeakciiU Kigiq.

î^e^ 
tnv ' 
hahit

nrH*rmé*hie« fjj,

pmrhaii
reeltur*.

hr et 
e po.ii

q'iioat c
— pour —

INIois <lo Février
t d être publié. Il contient la revue nvc». 
e ordinaire du marche de* itmn».qhi." 
li-te corn pict4 de tou- le* transfert 
de janvier et piuaieur* petit* an 
““ sujet# locaux. Venex ou on vox 

une copie. J

du

J.
rchr

CEADOCK
181 RU»

SIMPSON
ST-JACQUES

& CIE

8- CAltSLKY

Fil Clapperton
kerver von* toujour* 

Afor* vou# ««.re?, certain 
hl » ur lo inm h< Il u# ■

du fB

Dissolutio 1 de Société

h.

Non#
$160, $126
t30,$25, *2 », f 15, flO, etc. 
orriinnire à 75 cts chaque*. Archet* 
à sacrifice. Lavigue et Lajoie, 16-57 
rue Notre-Dame. 82—6

d««‘r * R,*-rtll«iir

— D’Ici an 15 d’avril, vou» pouvez 
avoir an portrait à l’eau on a l’en­
cre cle Chine de $35 pour $20 dan# 

chet • Cl 
rue ( berner. 

09—jno
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MONTREAL.
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PAPINEAU
1 ,virrs
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CORRESPONDANCE INTIME
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A- IX DoCELLES
Bibliothécaire du Parlement Fédéral P** 

(•«r éa lottn»*, M. S, R.
vanta au bureau de •* LA PRk»»*’*

un OXN.

17A\ 1707, 1
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LA PRESSE, SAMEDI tSy^VRIT?, 13f2 3
LE HUI BEBt

AlphonMo XIII d mu nature

Touh leabéb^s «ont roia, mai» tou» 
i«m roi« no «ont j uu cita i ‘»in-
mole petit monarque d’J.ai»akfne. 
Kt l'antUhôse «utre lamajt Bit' du 
pouvoir incarné dam» le chet de 
l’Ktat et in friiifilité de Peulauce 
fait de ce petit roi un liéron roman­
tique à la manière de Uuy-üla», un 
poème de Victor Hugo eu chair et 
eu oa.

Il ent charmant ce bébé houvc- 
rain, il poawôda le meilleur carac­
tère du monde, car i’éliquette de la 
cour d’Eapairne n’a tai» réaBBi à lui 
enlever l’espièglerie et la naïveté 
de non â>Ke*

C’est au moi» do septembre 1886 
que Alfonso-Léon-Fernando-Maria* 
Santiago - Isidore-Paschal-Marcian, 
Sa Majesté catholique, roi de t as* 
tille, d’Aragon et des ln«»i s et ,rai.d 
d’Espagne, figé de c uutro mois, a 
reçu ses premiers bo .lu rs. t 'es mi­
gnons brodequins de satin brodé 
d’or furent accompagnés d’une 
suite de trois cents solides patres 
de souliers noirs destinés à chaus­
ser trois cents enfants pauvres de 
Madrid. Les premiers souliers du 
roi furent l’occasion de grandes ré- 
iouisHunccs dans la capitale.

ua biographie de l’enfant-roi que 
viennent d’ét rire en eollaboration 
francise; Mary-Arnold Forster est 
remplie de détails piquants sur les 
boutades du royal bébé et ses dé­
buts dans le rôle ingrat de souve­
rain représentatif, il s’en est très 
bien tiré ie petit roi Alphonse, 
avec une gravité espagnole et 
une sagesse que tous les bébés de 
#on âge feront bien d’imiter.

A l’âge de dix-huit mois, le roi 
Alphonse présida à la session du 
pénafe. Tout ue blanc habillé, son 
grand chapeau blanc attaché par 
des rubans blancs, le jeune r • i lit 
son entrée pour sa prein ère récep­
tion officielle dans les br. s de sa 
noble nounou des Asturies, qui se 
tint debout à la droite du trône. La 
reine-mère, d’une voix douce et 
harmonieuse, lut le discours d’ou­
verture, et le petit roi, débarrassé 
do son chapeau et de sou 
grand manteau, l’écouta com­
me un bébé à qui sa maman 
raconte une histoire qu’il ne 
comprend peut-être pas très bien, 
mais oui le berce admirablement. 
Lorsque son discours fut terminé, 
le jeune roi manifesta très claire­
ment ie désir de se retirer; à son 
avis la séance était tinie. La reine 
le prit dans ses bras, et content 
d’être avec sa mère il attendit pa­
tiemment la fin de la cérémonie. 
Des applaudissements et des vivats 
enthousiastes récompensèrent ie 
bébé-roi d’avoir été “bien sage !”

Après le* premiers souliers vient 
la première coupe de cheveux, 
l ’est pendant sa villégiature à San 
Sébastian, que le royal bébé vit

Cour la première fois ses longues 
oncles biomies tomber sous les ci­

seaux du coiffeur. (Jette cérémonie 
amusa beaucoup le roi, et la reine 
comme toutes les mamans, ne vit 
pas sans émotion tomber ce pre­
mier duvet «ie l’enfance. Le coif­
feur était chauve; c’était la pre­
mière fois que le roi voyait un crâne 
parfaitement lisse ; très intrigué il 
demanda à son tigaro : ‘‘Pourquoi 
on lui avait arracué tous les che­
veux ? ”

Le bébé-roi a de commun avec 
tousses contemporains une vive 
répugnance â«e laisser plonger dans 
l’eau froide au sortir de sou lit bieu 
chaud.

“ Cet automne, raconte son bio­
graphe, par une journée froide et 
pluvieuse, le roi refusa catégorique­
ment de prendre son baiu malgré 
les supplications et les cajoleries 
de ses bonnes.

■—Majesté, dit la gouvernante du 
roi, voua devee prendre votre bain. 

Le royal hé »é til la sourde oreille. 
11 fallut en appeler à la reine.
—Voyons, b« b-,, dit la régente eu 

S’asseyant près du lit, si je te le de­
mande, prendras-tu ton bain pour 
me faire plaisir ?

L’enfant resta muet et résolu.
— Eh bien ! dit la reine, je ne te 

commanderai pas de prendre ton 
bain, mais j’irai pleurer dans ma 
chambre parce que tu refuses d’o- 
Déir à ta mère. Veux-tu que je 
pleure ?

Le bébé roi était vaincu. Il re- 
ooussa loin de lui ses couvertures, 

se jetant au cou de la reine. 
—Non, maman, je no veux pas que 

tu pleures.

Depuis ce jour, il a chaque matin 
pris son bain sans se faire prier.

Mais s’il n’est pas terrible, ce pe­
tit roi de six ans, il n’en est lias 
moins un enfant terrible â ses heu­
res.

On raconte qu’à l’âge de trois ou 
quatre ans, le bébé-roi s’est permis 
d’affubler tous les ministres de so­
briquets. On sait pourtant que les 
grands d’Espagne ne badinent pas 
avec leur nom ! Le roi avait eu 
l’idée saugrenue do surnommer le 
grave duc de Divoria, Xiquena. I n 
jour le duc vint à passer :

—Hé 1 Xiquena ! cria le bébé-roi. 
viens...

La gouvernante, Impitoyable, 
comme la duègne de Kuy-Bla^ 
l’interrompit sévèrement.

—Votre Majesté me permettra de 
lui rappeler que la personne à qui 
elle vient de faire l’honneur d’a* 
dress r la parole est le duc de Di­
voria.

allons done, répliqua le bébé 
roi, je sais bien qu’il s’appelle 
Xiquena : N’est-ce pas vous vous 
nommez Xiquena ? continua l’en­
fant en se tournant vers le duc. 
Cette dame, voyez-vous, a la manie 
de donner à tout le monde de nou­
veaux noms. Ainsi elle prétend que 
men Juanlto s’appelle le marquis 
de Hotoma/or.

Le roi haï ssa les épaules.
—Rire, répliqua cérémonieuse­

ment la gouvernante, le marquis de 
Hotomnyor est le marquis de Soto- 
mayor, et Voire Majesté me pi r- 
tnettra do lui faire observer qu’elle 
no doit pas l’appeler d’un autre 
nom.

— No dites pas des bêtires, répon­
dit irrévérencieusement l’enfant, ce 
monsieur s’appelle Juauito et celui- 
là Xiquena.

Et cette fois le roi eut gain de 
cause ; sa première victoire fut ga­
gnée au détriment de l’éiiquette.

Comme ce bébé royal est ne com- 
mimdant « n clief des armées espa­
gnoles, lorsqu’il s rt l’après-midi 
pour faire sa rondo et monte dait i 
sa voiture entre deux haie s «le hal- 
lebardlers; il s’installe sur lea coi s- 
sins de satin rougo «le son carrasse, 
traîné par quatre mules, puis su 
tmiruant vers le colonel de sa gar­
de à plo«I, trè « r ive et trè* di^ ui, 
11 le salue de s.t m< nulle potelco cl 
dit :

—Vous pouvez vous rcliror! 
Pauvre bébé-roi, jo te plains, et 

Je m é! '•me de voir, plus d’un sideîo 
ftprès 8fi, ira homnu * affubler sé­
rieusement d s noms de roi et do 
Mrjosté un b» L * qui aimerait bien 
mieux jouer au h Liât pour rire 
qu’au roi pour de bon»

UN FUTUR ÜMitS LLS NLIÜlS

Nouvelle

—Es-tu aanez heureux i 
— Tu veux dire que jo vais l’être.
— I ne femme adorable, riche, fidè­

le
— Espéroni-le, ô mon Dieu!
— Dame ! mon cher, let apparences le 

laisst-ut »opi»oBcr : voilà piv» d üii an 
quelle souplie, pour ie uioiiia autant 
que toi, apr -a le moment où vos familles 
vous permettront enfin de vous prouver 
toute.» ce."» jolies choses nue vous vous 
dites dans les coins, et qui vous ahaor- 
bont a ce point qu'on ne peut plus obte­
nir un seul mot de vous. Dieu plus, si 
i’ou fait iiuue de vous approcher, vous 
montrez les dents, comme ces toutous 
qui semblent toujours craindre qu ou 
n envahisse leur domaine.

Serais-tu jaloux, Hustave ?
— Moi, Henri ! Ah' mon pauvre ami ! 

de ne dia pas qu autrefois je n'a', pas un 
peu rêvé de Maithe, une cousine, c'est 
dans l’ordre . mais aujourd'hui, n i ni, 
c'eut hui. D’ailleurs ju ne me marierai 
jamais. Salomon a dit que la femme est 
plus amère pie la mort.

— Alors, pourquoi en avait-il mille à 
lui tout seul ( Pas logique, ton Salo* 
mon <

—En tout cas, pas si bien partagé que 
toi, qui en as une qui les vaut toutes. 
Car maintenant, ça y est ; te voilà nia 
n * depuis six heures déjà, devant M. le 
maire du inouïs. Tu vaudrais bien ctre 
a mardi hein ? Sais-tu bien <|U il est un 
proverbe..

— Laisse moi, avec ton proverbe, tu 
vas encore me dire quelque bêtise.

—Qu il est un proverbe qui prétend 
qu il y a loin de la coupe aux lèvres.

Sauvo-toi vite, iiicorrii'ible taq..
Un vigoureux coup de sonnette em- 

pécliH Henri Delaiinoy d achever le mot. 
Sciant levé machinalement pour aller 
au devant «lu bruyant viaiteur, il se ren­
contra dans le corridor avec Françoise, 
sa vieille gouvernante, qui lui remit une 
dépêche. Avec la promptitude que l’on 
apporte toujours à prendre connaissance 
du mystérieux petit papier bleu, Henri, 
dans un coup d’œ'i, lut ceci : “Orléans, 
le fi décembre Oncle Dassarou décédé. 
Martin.”

Lu plongeon dans la Seine no l au- 
rait pas glacé davantage. Trop hébété 
pour prononcer mie parole, il tendit 
simplement la dépêche à Gustave. Ce­
lui-ci, qui regrettait sa malencontreuse 
prédiction, faite dans le seul but de 
plaisanter et qu'il no s'attendait guère 
a voir réalisée, s'employa de sou mieux 
à consoler son ami.

•—Voyons, mon cher, lui dit-il, c est 
un fâcheux contretemps, j en conviens ; 
mais tout peut se concilier. «le vais, si 
tu le veux, faire part de ce qui t arrive 
à Marthe ; tu prends ce soir l'expreas 
de 7 h. 40, tu laisses tes instructions à 
l’ami Martin, en le priant de se charger 
de tout, et tu peux être do retour à 
Pana demain dimanche, dans l’apres- 
midi.

— L’oncle Bassarou, que je ne voyais 
plus depuis si longtemps, continua 
Henri, qui s’était fâché parce que je 
n ai pas voulu épouser la personne qu’il 
me destinait, mourir aujourd’hui, et par 
ce temps !

— Précisé ruant. C’est une vengeance. 
Négliger un oncle, un oncle, à hénaage, 
c’est une double faute qui s’expie tôt ou 
tard.

— Enfin, il faut que j’y aille, conclut, 
avec un soupir, le pauvre mari : il n'a­
vait que moi. Mais je ne moisirai pus 
là-bas, tu peux en être certain.

A dix heures, il était à Orléans. 
Quelle ne fut pas sa surprise en enusta- 
rant «pie son oncle n’était point mort. 
Une profonde léthargie avait trompé 
tout le monde, mais le réveil avait coïn­
cidé avec l’arrivée d’Henri. Ce der­
nier, tout à la joie d être rendu à la li­
berté et de ne nas avoir un demi en 
pleine noce, voulait repartir par le pre 
mier tram ; M. Martin parvint, non 
sans peine, à lui faire comprendre qu’il 
était plus sage, sinon plus raisonnable, 
d’attendre au matin, d'autant plus que 
le temps, il neigeait depuis la veille, se­
rait sans doute plus propice. L’impa­
tient se résigna et se ctutcha.

Hélas ! le soleil ne devait pas prési­
der su lever du voyageur. La neige 
était tombée avec une telle abondance 
pendant cette nuit si fatale, et tombait 
encore si fortement, que les communi­
cations par le chemin de fer avaient été 
et demeuraient interrompues avec Pa­
ns. Henry était bloqué, «le vous làis- 
g« a penser le désespoir du pauvre gar­
çon, mis ainsi dans l'impossibilité de re­
joindre “ mademoiselle sa femme.” Il 
fallut cependant faire contre fortune 
bon c our et attendre un ciel plus clé­
ment.

Tout d’al*ord, 1 infortuné mari confia 
au télégraphe ses plaintes amères, puis 
il se rendit à la gare pour avoir des 
nouvelles : “La voie n'était pas dé 
blayéo.” A midi, à trois heures, même 
réponse. De plus en plus inquiet, se 
demandant anxieusement quelle serait 
l’issue «le cette aventure qui le plaçait 
dans une situation ridicule, Henri se 
décida, vers le soir, à envoyer une se­
conde dépêche, et rentra chez son oncle, 
qui continuait à mieux aller, dans un 
état d esprit facile à comprendre, A des 
accès de rage durant lesquels il mau­
dissait «ou oncle, son ami et sa fatale 
prophétie, le temps et le chemin defer, 
succédait, des période# d'abattement 
pendant lesquelles il voyait son ma­
riage r< mis, au donner moment, et tou­
tes les fà.'be.ises conséquences qui s’en­
suivraient. Quelle perspective ! Plutôt 
mourir que d’être la risee de tous !

Et la neige tombait loujoors ! Toute­
fois, le lundi, dans la matinée, le temps 
s c« aircit. Enfin ! Hein se pr olpita 
vers la gare, où il avait été vingt fuis la 
veille, et fur sur le quai de départ bi >n 
avant la formation «lu premier train, 
harcelant le personnel, qui n en pou­
vait. 'lais, à cinq heures seulement le 
train s’ébranla. Il lui parut alors que 
la vapeur l’eiurainait vers le paradis, 
mais, pourtant, pas aussi vite qu’il l au­
rait voulu.

Notre malheureux héros n’était d’ail­
leurs fias au bout do ses peine*. La 
machine n avançait que lentement et 
avec difficulté. Entre Toury et Etam- 
pet, elle s'arrêta, épuisée, vaincue par 
la neigH amoncelée : la tempête redou- 
blsit. Perdant la tête devant ce au 
pr. me coup du sort, Henri pari» d in­
tenter ut» pr< cè» a 1» compagnie. Al­
lait il donc échom r en vue «lu port ? Il 
se rappela “ Paul et Virginie et pen­
sa devenir Lui Combien d’heure#, le 
siècles pour lui, allait durer cet hiver- 
nage forcé ? Que devait croire la pauvre 
Marthe, ù qui il avait, dans une 
troisième dépêche, annoncé son re­
tour ?

Celle c i étonnée de no pas le revoir, 
e nvoya chez lui h plusieurs reprises. A 
la tranquillité amenée par l’avis de sa 
mis»* eu route succéda une inquiétude 
qui prit, dans la «oiroe, des proj»oriions 
intenses. L# mardi matin, à la pre­
mière heure, «>n courut aux nouvelles . 
l'absent n’était pas encore rentré.

(,111e faire î Cependant, se liiasit 
Marthe en manière «le consolation, il 
ni Hiirsit de nouveau prévenue, * d avait 
été certain de ne pouvoirêtr# iciàtcmp*. 
Et elle s'habilla.

A dix neures et tWinie, noncucoro.

Enfin son/ lieurosjxtaujour hxce pour 
la cérémonie religieuse connue elle de»es- 
pétiut P ut «a fait et donnait l'ordro d’al 
1er a 1a fou» a la gare d Orléans et chez 
lui pour savoir a quoi s’en tenir, Henri, 
f.àle et défait, fit son entrée, acclamé 
par loua lus invites il arrivait juste» 
temps |a>ur épouser sa Lancée une se­
conde et dernière fois. L entrée de 
Phil as F«*gg, le héros de «Iules Verne, 
dans le» saJous du “ IM -rm Club ” ne 
produisit pas une plus grande aenaa 
tloll.

Le voyageur malgré lui, Après avoir 
pab*e la nuit en uagmi dans des transes 
mortelles, avait ét-* enfin délivré par une 
machine de secours, qui 1 avait rendu à 
1» liberté et au bonheur. A sou arrivée 

• Pans, il avait été avisé, par quelques 
ligues de son oncle, qui lui ménageait 
cette surprise, que le pseudo moribond, 
pour le remercier de » être dérangé dans 
une telle circonstance, déposait dans la 
corbeille de mariage de m.u cher neveu 
un titre de rente de 1,200 francs.

—C’est égal, dit en sortant de l église 
Marth*». encore toute frémissante au 

! souvenir de l’épreuve qu’elle et son 
| mari venaient d« traverser, nous ne nous 

séparerons plus ja. mis, n’est-ce pas I 
| Non, ma chérie ; mais, si tu le veux 

bien, nous irons, des demain, remercier 
l’oncle Bassarou.

— Mais si la neige retombe et que 
nous ne puissions plus revenir '

— Oh ! maintenant, je ne la crains 
plus ! fit Henri, en pressant tendrement 
sa femme sur son cœur.

— NT moi ! murmura Marthe, eu s'a­
bandonnant à son etreinte.

__________ _________________ Z.

—Comme remède contre la para- 
lisie, la sciaii(fue, les rhumatisme», 
lus maladies des femmes, telles que 
suppressions, maladies secrètes, 
etc., débilité générale et cette lassi­
tude particulière à un si grand nom­
bre, les pilules Roses du Dr Wil­
liams sont sans rivales. Détiez- 
vo s des contrefaçons et de» subs­
tituts. Vendues par tous 1«?8 com­
merçants ou envoyées franco par la 
poHté, sur réception du prix—5U 
centins la boîte—The Dr Williams, 
Med. Co. brock ville, Ont. M h s

—Le Sirop Muriair, composé, est 
le meilleur remède contre le rhume 
et la toux, etc. 4fi 1 s—jno

—Les rointures Electriques Porc nwond gué­
ri: sent les rhumaiismcii. la dvspeitsie, débili­
te nerveuse, faiblesse sexuelle, etc. Fus de 
drogues. Traitement a la maison. La 
meilleure du monde.'' J. T. Lyon*, pharma 
cien. ru-j Cr&ig. seul agent. Brochure gra­
tuite. ______ 22—m i s—iuo

Avis
N’oubliez pas que la grande vente 

à bon marché au Magasin du l’Ou­
vrier, No *2203 rue Notre-Dame, est 
commencée ; voir l’annouce sur la 
dernière page. fi, 11, 13

Robes ot manteaux
Pour avoir une robe ou un man­

teau de la dernière élégance et d’une 
coupe irréprochable adressez-vous 
“ A la Ville de Montréal, coin des 
rues fete Catherine et St Laurent 
La couturière parisienne de ces nou­
veaux magasins obtient un succès, 
bien mérité d’ailleurs, et la foule 
qui se presse chaque jour dans les 
salons en est la meilleure preuve.

mjs-—jno

Avis—Le Sirop de Térébenthine 
du Dr Laviolette est en vente a x 
Etats-Unis chez T. K. Grimes, phar­
macien, No *226 Broadway, South 
Boston. Mass. M 8—1 m—H 4

“August 
t tower

L*hon. J. W. Fennimor© est 1© Shérif 
du comté de Kent, Delaware. 11 demeu­
re a Dover, capitale et ville principale de 
l'Etat. Le shérif a 59 an», et voici ce 
qu’il dit : “«le me suis nervi de votre 
“August Flower pendant plusieurs 
“ années, moi-même et ma famille et me 

suis aperçu qu’il nie faiaait plus de 
“ bien qu'aucun autre remede. J'ai été 
•‘tyrannise par les maux de tête que 

j'appelle migraine. Une douleur aigue 
“se fait sentir d’abord dans la partie 
“ poMtérieure de ma tête ; ensuite, vient 
•* un mal dan» toute» les partiee de la 
“tête jusqu'à ce que je devienne ma 
“ lade et que je vomisse. Souvent aussi 
“je me sens opreseé après avoir mangé, 

une douleur dans ie creux do l’estomac, 
“ et un goût de eûr, quand le» mets re- 
“ montent dans ma bouche et dans ma 
“ gorge. Quand je sens ces douleurs, si 
“ je me sers d’un peu de August Fi«o 
“ wer cela me guérit, et e’eet le meil 
“ leur remede dont je me suis jamais 
“ servi. En raison de ce» considéra 
“ lions je m'en sera et je recommande à 
“ ceux qui souffrent d'* dyspepsie, etc., 
** de s’en servir. (2)

G G GREEN, Seul Fabricant, 
Woodbury, New Jersey, U. S. A., et To­
ronto ( an ad a.

TOUCHE - LA
MON VIEUX

Tu m’as conseillé, par l'en­
tremise de LA PRESSE, de 
me servir d • ta préparation, 
quand je souttrais de la Grip­
pe, et me voilà en parfaite 
«santé. Je t’assure que

tirage officiel
De lu Loterie de lu lien* fictucia LuLlica

XV me Tirage M* i>»uul Ordinaire ('1***0 K. 
Tiré dun« U \ilie de Mexico. 1« .'l janv l&r.'.

AVI- G: public est prié de se ganter d a* he- 
ter li - bJleia du i.« soi-disant “ Fetite G»: « rie 
Mexi'ailit* ,t la pla« n d* • billots dn uotn- 
Lut. r.e C‘ett« iiiNiitutioa n'a aucun iap!*oit 
ai'*<'d >tre IxKerie eteii sc -citant de notre 
nom. auN dmit auron, trotiü-e 1- put lo en 
«h r au: a ie persuader «le 1 Muutite de* 
deux loteries.

M'oublie/ paa nue la notre e»4 la seule !x>to 
rh proteg.-u par le Gouvernement Mexicain, 
et tous les billet» authentique» «ont revêtu» | 
du la «igmiture «lu L. lia*ecUi, Ci era ut, A.
( asiillo. in ter venant.
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39.16 .. ... 20 28 *69 .'000 49194 • ...20
r,i07... ... 20 28144.. . 40 492M . . .. .20
6133 . ... 2<» 24(84 . ...40 4'.r28H •. ... 10
ei rit . ...100 28H99 .. 10 49314-.. . 40
(EUS ... 20 28730.. .. 20 (9181 •• ...20
631H .. ...20 2N825 *20 49405 • ... 40
64 «3 .. .. 20 28N53 . . 40 4Mî6- • • . . 20
64.13 .. ... 20 *> v55 . 20 49456 . . ... 4(*
fd47... ....20 28682. 40 49696 . .. 20
fri: <6 .. ... .40 29108. . . 20 4973*2 • - .. 40
6567... ... 40 mu.. . .5»ri 49749 • ...20
6:10... ... 40 89903 lOo CAM 9 .. .. 20
6642... ...20 29350 . ...40 49«77 • ■ ■ 2q
6»15... ...20 29.3* "O .. 40 49967••• .. 4n
7065... ... 20 2î»5t»9 . ... 20 49991... .. 1°0
7135 .. ... 20 206111 . .. 20 Sort:... .. .tS)
7‘>5? .10 29795. . 100 50102 •• ... 20
710 > .. .. 100 2^11 . .. 40 6O!07. ■ .. .20
7417... ... 50 29838 . 20 50111... .. .20

‘ 7S41 . ....20 30467.. .. (0 5*)248 - • • ..20
7694... .. .20 3» 17.. . .40 61)638... .. .20
7718.. ... *20 3c'56 . . . .20 50540.. ...20
77î«9... .. 100 30066 . .. *20 60620 -• .. . 20
78.31... ... 40 .30-18 .. 20 .'4IS84... .. 20
8092 • • .. .0 30‘)28 . .200 50995 4o
8*2» W... .... 20 3093*2. . 20 610M .. ..KO

1 8312.. 20 :«t»84. .. 10 61138 • .40
[ 8450... ... 20 3>9 »n . ... 10 51i(wi .. 40

8.VU)__ .. 20 31945 . . 20 51211 . .200
| 1-6*0.. 2» 31251 40 6 241 . .. 20
j 8773 .. ... 40 3! 338 20 51293 . . .100
j 8849... .... 40 31.370 . .. .20 51415 20
1 «NM ... .... 40 31402.. ...20 51436 ..200
j 8933 .. . 20 317*26 .. 40 51480.. .. 20
1 9014 • .. 20 31790 . . MO 51515... ...20

• - . 20 31852 .. 10 61555 . 20
1 9285 .. ... 10 3! • . 20 6IN14 . . l'H)

9-33 .. . 20 3!9 3 100 6*2088 ■ . .. 40
9573 .. 100 3*'--_*| 4*» 6_-u'M . ...40
9722 • ■ .. 40 32".51 ..4o 52231.. ...20

' 9-74 • 40 .3-251.. .. .40 52345.• . .20
9*84 • • - . 20 32-114 . 20 52407... ...A)

1 9892 . .100 32440 . 20 62446 . . . 100
j IbHÎH... 100 32(94 10 625-2 • ..100
J p*«8X. 100 32 M2.. ,.10o 52H04.. .. l(k)

10161 20 32Nt7 . 100 6*2752 .. . -U
1 10*2:15 20 .32964 . . 2u 62773

KK- 3 ■ 100 3.'î«'18. :u 62M7...
: 10(77 . 4«) 33152 . 40 53017... .. wo

10488 . 20 3.1218 . 100 53»i33... . 40
10-31 . .1(0 332.54 - . .20 53274 .. .. .20
10792 .. 20 3.3326 il 5.3299 .. 2o
ii-om . .. 20 33.371 40 5 3V.I .. . . 20
Il*-56 .. 2 i 331N5 . 100 53466 .. . zo
11*284 ...40 33569 .. 40 &3530 . .. 40
1146** . 2" .33579 .. 20 5.v5>4 . ..20
11545. . .. 20 33613.. .. 20 53(05... . 200
11558 •• 0 •3721 . - 40 63640 . 20
11621 . .. 20 .3.3757. .. 40 53648 .. . 20
1170iî .. ... *20 338*21 . 40 53763 . .. 2o
1J*I7«__ .. 100 3405*2 20 53798 .. .. 20
12233 •• 100 34140 40 53858 .. .. .20
12214 .. . 20 34197 • 20 64060 .. ...40
12?00__ ... 40 34*206.. 20 54068 • ...40
12384 40 34219.. 20 54114 . .. ,2«)
12386 • Mf 34276 - 20 64116 .. 20
12138 .. .. . 40 34279 . 20 54244 • .. 2»*

(06312 80 •B9Uri.. .. J») 719.19
«3-3)1 20 «9014 20 711(25
Csa# ^ l *20 «•109.3 *2»i 7 49 H
iut.’J •0 69123 2i 7«*^
OOril 20 69142 4') 75VH)
(141*4.3 40 (V926.) •2*4 755 TA

1 » 20 69 3 ri 40 75612
64105 JO 6 4») 75713
(>4187 20 t 1404 . 40 748M

40 tüixis 20 7.5H53
64295 20 ( î ’i© « ■é) 758-»
C 318 0 70129 . . 20 "iàtr»
«1 ?-* 2») TlrjOO . .. 20 T'Hé'i
6»5 3 20 7022.5 i* 76017
• 4 36 20 70236 40 76094
648 ri 20 yojwj 2») 7(1242
648 2 20 70313 l'H» 76ri9
(3 4 SH.» 2») 7**413 40 7643.1
619 4 20 " 1 *20 ■ M 'ri
64975 2») sijHtrt J» 7»;i>
6jO|1« •20 70996 40 76.5931
6.0.M 21 71022 l«ri 76727
6522* 100 71024 3) 76781
IV 2 «) 2») 71078 »o 771311
6-V144 20 7108* 40 77225
«6374 |(ri 71301 20 77235
65.Ü7 4" 71302 ,n 7-245
lëÂt'ki 100 71 *'45 .éri 77251
6»i*.MI 20 74719 40 * 7267
«6247 |o0 71801 60000 77.310
66.111 20 719. >3 •0 77:134
66:2*2 . .10 7 2* M2 20 7741 1
6*441 m 72li6* . . 4«i 775»!
66)356 10) 722*28 *20 77' 18
6.T.-7 .. î1» 72412 1(W 777.VS
06792 .41 7 2-722 Dri 7 7 ©75
66744 40 * 40 77911
«7 NO 20 725'«7 10 78019
(37327 . 20 7.6'>2 20 780*22

5 40 72729 20 786311
u7«;.*/. 40 IV.+ÏJ 20 78167

. 20 72*V>.* . 40 7» 175
677‘.ri . 40 72P»38 20 7*27.5
(37 .32 . 20 73-«7 ... 2») 78195
678*1 . 20 731S«) .. 20 78616
«7892 .. . 40 732 U JO 7 «6*24
(3792S 100 733451 .20 7 84.5
«r;*49 . ...20 734 •«9 20 78857
68170 . . 40 73497 . 2o 7î»ri3
6NJ30 20 7.3.LM .. ..(0 79166
6*7108 . ... 10 7:is28 20 79374
68345 . . 4*) 20 795:19
1^148 .. . 4’' 73*31 . . 20 79674
6'4.'»:i . . .. 20 74025 . .. 20 798|2
68071.. . . 20 71213 .... 20 799*26
6*714 20 74471 40
68860... 71610 40
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Plus de 2 Millions distribués

LOTERIE dcltTAT de la LOUISIANE
|n< '-rporéc par la 1<-.:1-lature pourdee (tuef 4> 
«:u- .iti >u «Jt de . hori'é et reconnue dans '« 
CO litution *« fuel le lKtai.cn H79. paf 
nb« iuaiurit<‘('cra»ante d'i vote populaire.

Le»irran in Ura*'c-c cxtraordiuam * *>«6 li»*! 
serhiwinriueileuicut 'eu Juin et en DérctobreX 
«tl«-tiroa. >a NOM Hit K SIM FL K o «t llau 
dan.-.rha'un de» autres «il* mol» de lanné% 
I c u« le« tirogcb ae f mi en t> ibho. » 1 Acaiie' 
n u-de Musique, Nouvelle-!>rlé.m». 1^ 

Renniname depuis vingt au« pour i'in’*.
Sntéde ses tira^e> et le prompt uaiemonb 

et» prix.
Certifié comme *uit:

*‘\ouf! rert i ftorut fxtr i pr<‘qu* uoun 
Kurvedloiui Ue arrau: * ment - pmr f<m- le* 
tiraae* nismtul* d ne mi an h u-7 ,,U la U** 
re a< l Kl at de la Louiniane, <jue non* péroné 
f<t '^omullement les tirupr-. meme*, *1 •jue o«* 
tirnm* sont /a Un arec honn t et*,impartial i U 
et bonne foi emyrrs tout le mon/le. • et nou* 
iiutornton* la iomp<i jnie a «e ftevwr de ce ver- 
tijuxU avec‘ /ac eimfo de tiotrc hypuUur» 
dan* àtaannonça*''

TOUS LES MARDIS
Durant les mois de Mars et

d’Avril, a 9.00 p. m.

Des train# pour colon# quitteront 
la jonction de Carleton avec un 

char doirtoir attaché au 
train pour

MANITOBA
NORD-OUEST CANADIEN

Pour 1«* patrons u avant pa« de fitook. il y 
aura un « h >i- d<jrt<ur ;»our • olona aitorlié au
tr.. iu expie-- <iiii part Montréal tou* les
jour» a 8.40 p.m.. t A<-4?i>té le I>iman<-ho.

Four plu» ample» intorraatiOim ut pamphlet» 
d* ■ ri)»'ifs do lanitoh#, lus Territoire^ uu 
Nord Ouo«t et la Colambio Am<iai.-»e. M'odrts- 
»er a n’importe quel agent du C, F. R,
BL HBAU D1Cb BILLET8 A MONTREAL

266 rue 8t Jacques (coin McGill)
El STATIONS

PRIX APPROXIMATIFS
100 numéros du No 71750 à 71850 inrluslve- 

ruent, étant 50 numéro» d«* chaque « '-t. «iu 
numéro gagnant o prix capital de $«i0.0U0 
$60.

I*i0num« ro» du N*o t(,791 à 44.801 inclusive­
ment. « tant 50 iiUin> ro» de cba<)ue c U • du 
num< ro gagnant le prix « ai>ital de 820,006 
810.

100 numéro» du No 59.393 à 50. ('.18 inclufiix'e- 
ment, étant 50 nurnéroM de cliaqn** coté du 
numéro gagnant le prix capital do flO.UOO 
#2o.

709 num'-roe finissant p.irO*». étant les deux 
derniers chiffres du nnniéro gagnant le par 
capital de $00.000 12".

7!f.t num rew flnisi-ant par 41, étant le» deux 
dernier-«'liiffres du numéro gagnant lo prix 
capital de $20,000 :—f30.

Le numéro 71.>00 gagne le prix capital de 
80»'.', ,:\ Vendu 4 Ka*i-ui» (*it>. Mo,

Le nom* ro 44.H4J pacne le second prix «•»- 
pilai rte .»2«* 100. Vendu a ^an Francipco.CaL

I^e No 50 44* paene !etr"i^:' : -■ p v < a; it.al 
de flOlfiMi. Vendu dans la ville d • JM. xico.

Nos 1966, 2R.289. 45.3*21. 4*1.132 et 7<i,0>C ci- 
gneut cliaeun flO.OOo. vendns a la Nouvelle* 
« irhan». Le., Portland. Me., San Fran« îhco, 
C al.. Terre Haute, Ind.. et a la Ville de 
Mexico.

Ije 37* me tirage mensuel résrulier. dont le 
prix capital est «le $60.000. aura li- u ie 18 Fév. 
Î8ÎI2. Billet* entier*. $4 ; démit- 2 ; quarts fl ; 
argent dos Etats-LnU.

JUAN FLOP ES CA RO.
Pour le departement du Trésor. 

U. BASSETTI. Gér n -
APOMNAR CA.STILLO, Intervenant

LOTHIME
DE LA

DûIL-
PEPTONISÉS

est le meilleur tonique et le 
meilleur s ‘ dont j’ai 
jamais fait usage.

Plusieurs personnes sen 
sont servi (’t Ton trouvée 
exeellcnt. Faites de infime,

295—-mj» jno

Imignement <»• •• Coups aux Dames
3fme le profea-rgr Baron annorv'» fwpcc- 

'U'-'isemcnt aux dam©» Montréalai e» qu '’do 
j vient d'ouvrir au No 162i rue Notro-Fame.
, une de CKUipe ou aéra cii'Hdgn'' le «y*i - 
j m«'de Mtno Kell«tg. On sait que » rt4u dame a 
i obtenue a I cxposLion nnlviT^oll© de Pari», 

le grand prix ©t *n«' »|11©d or pour non »? •• 
téme. reconnu le p'ii* «impi© et le pin» »dr 

«
daim p. U tailler a perfection »r» rnnteaux. 
robe'«, «l*apr«*» ce *) ■*tém«' «iul eon*»i*t© dan» le 
maniement d’un outillage. Un© visit© ©*( «ol- 
lu liée cl »a» isiactiou tfai antl#, —n» a
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35261 .. 100 50.8 i ...20
3.52*6 ---- 100 »)
35306. ---- 20 55408 .. .200
315511. ... M 55597.. .. .40
3 *571 20 55776.. .. .*20
35:07. 2»H) 55895 . ...20
ri.75.5 ....100 S 4.. 20
.'400.55 ... *0 56008.. ...40
360A2 ... 2») 56078 . . .20
3610.5 40 56 ri4. .. 80
36270 . .20 6-»l3J8 . . 20
36395 ... 20 56166 .. 4-
36356. . 20 7H)LN4 ...20
iKîlj-.J . 40 5634)7 • 4o
346540 ___ 20 5(243*2 . 100
36620 .40 5643.5. ..20
:k«23 ... 5«H) 56438 . 100
:*;7'r:. .... 20 56648. . 4n
367931 .. KO •'«•sr. . . .200
346816. ....... 2B .5*4847 40
3(6972 ....... 20 «v;*:: .. 40
30005 .. 20 57001.. -. 40
347121 .... 10 57046 . . 4"
37161 ...100 5'197.. .100
37379 ....... 20 67264 . . .40
374.52 . .. 40 57271 . ...40
37469 ....... 2») 57348 . .. 100
37546 ___ 20 57512. . too
3*72.5. ....... 20 57«i7 . ...20
37867 - ...KH) 57 lui» .. 20
34:90* .... 20 0773%).. 20
38188. .... 20 6;; 10 . .20
38212 ....... !0 57758 . .. 20
382t>4 .... 40 57*46 . ... 20
38347S ___ 20 57978 . ... to
38494. ....... (0 579SP .100
385231 ....... 20 58091 . ... 1»
38553 40 58158 .. .40
1V4798. .... 20 .'c.t',1 ...20
38801
3*966
3'. *4 
:bk>8»; 
aoKm. 
*>930 
39257 
394-0 
39511 
3057'* 
»'25 
3:9*1 
89* rs». 
4012# 
401.53 
40154 
<0(82 
40'.22 
40.Î61 
40 V* 1 
4« 5?i 
4o;os 
10710 
40757 
40616 
40 62 
414*28 
4i5:ii 
4i;,v? 
41504 
42152 
4*.M|

PioviocedeOoéhec
Autorisée par la Législature

VALEUR DES LOTS

$52,740 00
Tous les lots sont tiros i 

chaque tirage

Prochain Tirage : le 17 Février
Rappelez-vous que le gros 

lot est de

$15,000
Prix du Billet.... $1.03 
11 Billets pour.., $13.

Pour Ç1 vous pouvez gagner |15.00r- 
Pour $1 vous pouvez gagner 6.000 
Pourri vous pouvez gagner 2.-500 

Pour il vous pouvez gagner 1.260

Il y a aussi un grand nombre 
de lots de £6, £10, ÿlà, £2'», $50, 
$2.'*0et $500, au total de $28,990.

N'oubliez pas que votre billet, 
gagnant uu lot quelconque par­
mi les lots tirés uu par un, peut 
aussi gagner un des lots approxi­
matifs de $25, $15 et $10,et avoir 
droit en outre à un lot «le $5, 
s'il se termine par les deux der­
niers chiffres de l'un des deux 
premiers gros lots.

LE GERANT

S. E. LEFEBVRE,
81 rue St JACQUES, Montreal, Canada
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21062 - . . . 20 43025 .. . 20 61 Vin .. . 580
11068 . 40 4«J* . .. 20 61564 2»»
2ir.5 ... .20 ISHni . 46 6I5H0 ., «n
213 51 .. 4" 4.4(35 . 20 «1506 .. .. .80
21702..-. J0 4.3 21 .. .. 20 61*5,56 20
2 ISO . 20 434,52 . 20 (4I97S .. 40
J1*K7 .. ü. 40 4.35 »« . ‘20 63001 10
2St*7 . .... 40 43»; u 20 620.56 • J»'
22263 .. 20 4.1»il9 . 2o «î»tW ..
22340 ...,..100 4.46*44 .. #210*.* 40
223US . . 4« 43m .. •JO «SIM . 200
2*2102 20 4.4 <41 20 . 20
22443 ... .40 434*193 1«H) 02.548 20

. 40 44061 mn «2161 . .40
28.441 !.'! ... 20 41176 40 .. 2

.. 40 44180 40 «3020 .. 2»»
fFrst.i]'.......4<1 41181 .100 «3061 r
-V9o7 .. 40 44650 y) C38r<8 .. .20
22 «>4 .'J 41744 l»o S8J80... ...?o
23041 . 44745 .. 40 63454... . KO
23101 . . 40 448SI .. M) (Uri7 .. ...40

t cmttii* mures.
Arm* ÊO%t*xian/*, itanQue* et banquier*.

r ro-r-ntj i toit* le* vrijc gapnvs o la tx>l> ru l*
Klnt « fjoutsiane (jul eronl prt 'c ,ac» «

»« t>s comptai r*.
ïh rVf m Lou " an4 Vr 1 1{k

r .Prt Drloaus Ntl .1*.
Fj s. L'nion National

Grand Tirag« Mensuel
àl Acad mie ai Muoiqii^ NouvuLa OriUahiu

MARDI. 15 Î1AR& 1802

PRIX CAPITAL : $300,003
LISTE DES PRIX

1 PRIX DK S30Û.«0U soit ..............
I FRJX i>E 100,«lü0. soit................
1 PRIX DE fc'.üuu. soit_____
1 i’RIX DE 2.'..U«J0. soit__
L PRIX DE 1U.0ÜU, teo.t........... *’*
6 PRIX DE 5,000, soit .

23 PRIX DE 1.000 soit.. * ../
Mü PRIX DE 500. soit.......
•M) PRIX DK SfHL soit
ûOO PRIX DI2 »«, hol

PRIX APPROXIMATIFS 
100 PRIX DE 2500. soit 
1U0 PRIX DE 3U0. soit....
lûo PRIX DE 21 «0. soit

PRIX TERMINAUX**
999 PRIX DE $KM, soit 
yyy PRIX DE lU'. soit.

2300,009 
imtOK) 

«*>.0 4# 
.3. OO 
2
ZÔ.'jOJ
2â.«M0
ôO.UiJ
< O.ikX) 

100,WJ

AW.ood
3UL0J0
2.000

898,900i*».*joj
3,1S4pr»x sc montant a. . 6i,054,SOJ

PRIX DES BILLETS
Billet» complets $20 Demi-btRct# $ ia 

Quarts. ïj- dia semes. Vins
tien:#*. »

I tïx de* tiuba 55ï>iilct# d au© aLu^a 
POar 8*4.

Taux spéciaux i-o sr l»i agents. Aorcatad»
moades partout

IMPORTANT—Envoy## toa* arjfent: par 
iExpr© -< a n «s frais, pjur lout envoi dop i© 
im ins de « iuq pia.-1.re4. pour lesquelle» nom 
paierons teu.M !©■ (rais, et nou-> pa\oiM ioa« 
«e 1 ai* d Express sur BiLLETa et LI-STs^S 
DEb Pitl-v citvojûs «4 no* correapoadauL*» 

▲PitKSBKZ:
PAUL CONRAD, 

Nouvklls-Orlcaxa Tj%

Dcnr^r.ra V©»©» « onipièt* et faites la «1-
gnaîurc lisible

L* • onerrii ayam dernifrcm«;nt adopté un» 
loi prohibant 1 emploi de la malic a l’OUTEd 
les iH)îeri«k-.. nous noos servons des Cotnpa- 
grii«*8 d Exr-ress pour repondr* «t noa tonvs- 
iK>nil(uiLs et iH>ur envoyei ies liste* do priSL. 
;usqu à ce que les tribuiiaiix aient deciao 1* 
c;u«>tion di* N'o.S DRuITj» t uMME INSTi- 

t. LET A T.
auiorites pose aies. «*oj>cndanE civ it:nu«3- 

rent A<1»1 r r i'ut- • ! h ' rus «JltDIN’.ii- 
1:ES adra»« e-« a i'aul t «mr»d, man uoa lus
leiutw, CHARGEE^ a li s uiressous.

L emploi de la SemouU 
Moun* * est recommandé 

tux femmes enoeinies, aux nour­
rices, e’ aux enfants pendant tonte 
ta période de U dentition et de la 
eroissance.

L'Académie de Médecine a voté 
des remerciements à M. Mourièi; 
et l'Institut de France lui a décerné 
une médaille d’encoQrarement a® 
concours des prix Moniyon pour 
telle découverte nui exerce une si 
âeureuse influence sur la diminu­
tion d* s maladies et de la mortalité 
des enfants.

L’usage de l«\ Semnult Mourtè* 
dhez U femme pendant la gros» 
sesse et la lactationetchez l’enfa»* 
penrî.int la dentition et la crois 
sance, est de nat’*,'‘> * développer 
de vigoureuses constitutions.

Une mstructiOD SSt joint# M 
DLa nie flacon.

Fabr** et gros Maison L* Fr«r% 
A4, me Jacob. Paris, 
l’n rente A Montreal, chez Fabr# ©t 

C« ravel, Lyman Sons et l'ie, et dans la 
plupart de» (tonnes pharmacie».

— Suc -© 1 touioar» 
©roi-aiant* d© noire 
pr* p*ration, pourfai 
r© tomber Ica poil* 
tlleta <lHn* la flgure 

■la* Came* : *n ©on 
«age univ©r*©l, t-u 
•ment fl 75 's b».n 
'ill®, y *^>niprla une 

1 bol ; e aouipient.
Noua S' on- tou 

leur© ©n m»m i© pré 
paiation pour tein 
drr la l>arbc ©t rend:-** 

S' 1 \ h*^ eux l©nr roul©m naturelle, san» sali- 
la téia. et une antre pour le» onr* et le mal 6r. 
dent*. Nous uroos «lo . lu» la p!.ri,'aU« n «:e 
irnumon© qui Hia-'**1 ia U14© ©• d«©r>a© au «an* 
un franMi* pureté. exp>il»* tome espéo»» q. 
,0 ra«li©alrm©nt Lu*-Ml ofa Tllbl© ©i pou> 
n pe prie© en tout© Lift* 1©« o©ri itfcat
qu* raiment I©» n»©r* re<1l« et aamcdl© dan . 
i.P© a .ire « olonna. Mme Vv© IL DasMâna -*

LI^TK DES PRIX
I prix ranimai d© 8#

....... font

fonî

1 [irix capital d© 20.1C0
1 prl» vnpiial do 10.1M»,
5 prix 4© Sial1®......... ..........

1» pri x de . ........................
% prix d ' ÎJJ.................

K# prix *1© t®1’ ..............
2 # prix d© ® * ..............
4 *• prix»to . ..mix ArrK^MMâriK*
I A orix d© 8 «». ayncoxiniatif- m Pf t 
B de S 50.1*h»
1 p prix d© |4A. approxinia UK au prix

fli' î 0.1X10
1 • #rt de $2a appeeximatlisan prix 

^ de f.0.«0 )
7 ‘W anx •rmiiisax d© | 0 déci«l« s ;iarw kl pr.x d© |6auP*

V d© !.799 prix ternunau «I 43« s pn* 
le prix de f2lK0QA—

Les J.pfes officielles de» prix seront e». 
voye«a kui demande à tou» le** aganm loo mx, 
a y res « haque lir jgt*. en n'ini; art1 quolUs 
c\. utite, par express FKANCUfiâ DE 
PORT.

N oubliez pas one la charte a tuellc de ]% 
Loîcnede ! Etat de la Loui-ian© qui forma 
pHi*ti©d# »a i-onsti uiion <io LE n delà I*>ai 
none et. uui a ©te Ce<-Jar©e j<ar la Cour Su­
prême aes E. U. un «contrat avec 1 Etat a© 
fa L ui oui et une parti© d© .a eOMtitatian 
( ( ©ot Liai n expire que lo premier jan­
vier 1395.

La legistxtnr© de l'Etat de ia Louisiano.q ü 
»ent ajourne# 1© 10 Lim it oott© ann -a, * 
ordonne qu un amendement a la ■ ouatica­
tion de 1 E^fct «»oi! soumis au peuple, a une 
fie* ! ion qui aura iieu en ISitt, am« n«ionieni 
deetm© a j-rolonger la « horte de la Compa­
gnie de La Lot vr*© de l'Etat d© ia Lout 
Slanejut»qn en l'a m e mil ueul cent dix 
muL l estl'op. -on générale ouu le vTote 
populaire sera en laveur do a ocoria

^LOTERIli:^
^ l

LS

Soumission» uonr debentures dn Hôrre
Lch coromts.ssireH du Havre de Montréal 

demandent d*î* st#»:mi*-Kic.!if y.our fSiLCOOlon 
une partie «h; cette sommei de debcmtenture* 
d** 4 a Iren e ans. re.-s. H. ftl.«»0 choque) 
étant la V^ianne «Ion delientures non éfmse» 
autorisée par l'acte. ‘.'£ Viet., Chap. 61. \riicUi 
22. et «le r.-tmcmicmcnt du l'acte «le 1887 pour 
l’a melioration du Havre.

Lek dt bentneew sont en date du 5 juillet 1891. 
!>>« ■.onini--i«>n~ '«•nuit reçues jusqu'à midi, 
le l«‘r man* prochain.

A u« une ' e* soumissions ne sera néeewiaire- 
ment acceptée.

ALEXANDER ROBERTSON.
Secrétaire.

Bureau de» commlsfiaire» du îlàvrc, 1 
M ont real. 12 jan vier 1892 f

___ Lri..*;.au i3.j7,»'.«L27_______

VENTS par AÜTOMTÉ de JUSTICE
I>e immeubles suivants, appartenant à la 

su«'te<-ion vn«-antede feu .loecjih Martin, en 
hou vivant plombier de la Ctt© «le Montréo.1, 
■^•rom reclus au plu- haut et dernier enche- 
rlfc-teur. au bureau «le Cushing & Dunton no­
taires. No 110 rue .St Jacquet., Montrât Mar­
di, le huitième Jour d© mars proenatn, 1"V2, a 
on se heure© de l’avant-midi, sujette aux con- 
dition- qui seront ia «-i alors donnée.».

(Il Cette certaine, partie «le Lorrain fanant 
partie du lot de t - rre connu et désigné «-ur le 

• ! • iel el le llv re d« rei vol «ia quartier 
St Antoine, dans la dite cité de Montr-ul, 
comme étant le numéro onze <^en' ueriic- 
huit. «1138i ayant vingt neuf pied-dr largeur, 
a l’avant et u l'arriére, par quatre vingt-deux 
pieds de profondeur, nn.sun anglaise, plu* ou 
in«>ins. w«ns garantie de mesure précise; Lor- 
ne a l avant p.ir la rue Beimomi, ca arrt« r« 
par lu lot No 1 LC du dit plau. «lu céte au n«>nl- 
est par l’autre partie du ait lot No 1138 et «lu 
oôté du sud-ouest parle lot 1188 du dit plan 
duquei dit terrain est réservé une lançon; «ie 
terre du «•Ot© nord-est. de quatre piod- rte lar­
geur et cinquante pi«-is de profondeur afin de 
faire un passage «le huit pieds <!«• largeur en­
tre le tt nain êl-contrc de. rir et la propriéU y 
aliéna ntt. pour Tusag*- «n commun avec le 
propriétaire de la lansrue «le t« rre . i-contre 
mentionnée ei les propriétaire© dont lesim- 
meuble? y attenant s. Avec Ja mniaon Xo 25 
nu* Belmont et aulrtes bàu«M© érigées sui lo 
dit terrain.

A ver ie droit de passage par et dans ce che­
min mitoyen, en commun.

«2* Trois lots de terrain situés dans le villa­
ge de Longueuil. dan* le Comte de Chambly, 
dans ]«’ district «ie Montreal, connus comme 
étant lo» subdivisions des lot© quatre, cin- 
qu uito-huit et < inquante-neuf du plan de la 
subdivision du l«x connu comme étant le nu 
ni-To cent quatre-vingi-dix-sept (Nos 197-4 58 
c« Vh sur plan et livre de renvoi du dit 
village de Longueuii, «an» b4tij*ses.

Montréal. 11 Fév. 1802. , *
tOff

IL 13,Is 20.25.27 R A DUNTl j »,

ïï AVANT TOUT
Mnl&dic dite ü vue

d'oeil

>0E Ht**

Pav‘li#n Mauresque A la ville de McxiC# 
dan» leouel ont lieu les tirage».

MEXICAINE
BENEFICENC1A PÜBLftJA

(CHARITE PITBLIQI L)
Fondée en Â878 dan» in VILLE DE 

MEXICO et In seule Loterie pro­
tegee par le Gouvernement

National Mexicain
N ay an! abeoien» ni ri«*n «le cornur n aroo 

' aucune xulrv Comp.«gnie se servaat 
du même titre.

Lo procHnlr» Tèrag:© mensuel aura liou 
dans le Pavillon M^uresquo 

A MEXICO

JEUDI, LE 18 FEVRIER 1392
PRIX CAPITAL $60.000

Far le© condition» du contrat, la compogi 1 
don dépuerr le plein immtant d< tous b-* pri v 
compris «Uns le lirage, vaut ae pouvoir 
vendre un « ni bilic^ et recevoir le permis 
otftciel suivant : CfcjtTtriCAT-Je. par le» pr«>- 
«entes. certifie que la Funquo d«'DmJro-©t 
Mexico h eu d“i'«*t 1©* fond» nw e-'-a.re» pour 
ivrantir le paiement de tou.» le© Prix ou» *e- 
ron: iratfne» au t rage «le la Loterie «ie U 14©* 
ncli« t iicia Publico. Apounar Ça«tillo.

Int f vr a* t.
1>^ nos. la compagnie « »t r»'qm e ne distri­

buer 56 n. c. «V Uv voleur de tou» »«•© billet» u 
Prix -une proportion plus élevée qu© celle d© 
n'importe quelle autre loterie.

f ris *U* HüUiK en or rnt américain
Billet# entier» $ demi billets i 2. SiUm to 
" de billet* *1

fait StfXMA 
fait 20.000

©L iJ
U ruo bu Lhsaboth Mouti<
•t iJkCRoix, ritA l2«K(r>ie M'gnom.r^Coiu d*j 

r©ai.
».• , \ oin a
■ M

F 6 prix •© tuontant # ..................  8178,868
Vnu- le» billet» gasnanf* ©©ndssaux K at « 

l ni» «ont pa}. » en monnaie s> nul cours aux

do» HUets e»l limité ê •taxi. 
ji.,««0mo»ii» <: tet eux vendu© par Iss ;«iurs© 
lo rne© ,\i4 «uivent ’.© mcm«* »} terne 

4 .* i .n»«»v«''oar U nreeordin*lr©« l arg-n^ 
1rs «nantisu d - pos>« ou Ira «jui mut 
©mi**- ar tout©» le#comiMwrnic-i d’exprea# »• 
Nea-York F v Iiangiw L argeat envoyé -na* 
•US «'fi-egutrt'.

tns U. BASSCTI,
Cira Dk MkXicv», MoxicOv

EXAMEN ET COM 
SU LT ATI ON 

Ü RAT Id

Nous recevons le clientele de 9 hr am. :» 7 
hr» p.m.. le «amedi a S.30 p.m. Aucun débit !« 
dimanche.

Nous cerîiflonsque nou» uvoca In meilleur© 
purgaiionde poumcm» pour purger dan» au­
cun t«*iiiT.s rte 1 année, dans le» canicule© eu 
autrement.

CERTTFÎCAT
17 décembre

souligné,certifie avoir e c guer* par l-.*» 
m«Nli€amet*ts rte Mdo Dean»tirai- » ’ Ln-cnûx 
dt« maladie» suivantes dont, je ©carfriif» d©- 
pui- 20 aa» : Lerhmna i>me, la dy^pr pric et 
maladie rte» rognon*, faibles#© «îti è.v:.-;. inan- 
que d appétit. Je ni eta:.» fait pur
plti<ieui> médecin» et toujour- cauh .»u •<*->.. 
car il» clisaient que me- maladies ciai^nu oro- 
nmue*!. Eu me voyant elle» mont oit tua 
Haie, certifiant «le rue guérir, ( «mua© en 
effet, au bout de I *uoi», 1 étais pivr'.-ut«-ment 
guéri. Depui» iv ti'inp» i« tiavaille ronun© 
«i jaiiüds.ie- n av.ii» Ci- de inai uhe > rave,

(Signe.) MARTIN T HPLtNC.
Sl Martin, P. «J.

Dame Vve Desf- irais et Lac'clx f:!s
ii

Montn »i-
Nou« aronscon-iaiiuu^nt toutes e»r «‘©©«Iv 

radin'-, herbe» et fc.nill - sauvagosh «1 .s 
uoo» detiulloa» a pr \ n.o

Nou^prlousl rto n •• a'1er «Informe* 
ai aie ■ io v enir nous voir, afin d êlrc plu.» v 
t.i> I* s.

M'>flCK-vmi8 des ovr.'.ircfocosah

NkRVE jr.f /
BEAHS’' 1

CF- FEVES po-’r les nerf# 
e nouvelle décou ver- 

Ds 'O .rigentci guérii© 
!«*.» plus mauvais cas ds 

Dl l’ 1K N'RKvBtrfiK. perte 
do \ gueurot virilito clmn-

: nnent de l.v f.iren
su ‘'©rp© #t ne puisent pas n Indigestion. Von* 
duos par tous )c.s olinraiAincn» s $L0o le ps 
quel ou six pour 8AO . ou envo- ée» par ia 
■mil© »#r récepti»in du pr; En depot h Mont* 
re.d ohes Laviulett© et Nelioh, No Iff# ms 
Note© L>atnc. et choz B. L. McG.xl©, No 2128 
m# NoLr« Dama Uft-mu» U

Kk\SSE^ri^&

7VnMCTKf«c 11s© bout elle de 
*B!Q u* a voir© pharmacien. 
Di ne ul reue de qui u© contient) 
auc in po.son,contre U© mai 1* 

s4'* r. tes.Il gui rli enqu? 1* 
■ Qucs jours pan» i aido du 
^ de-lu. 1»'r©iue«i>îuniverj!«i 

smérirain fabriqué 
p«>r Tha Evans Chemf. 

csl Co. Ctacinasts 
ILS.A.

13.*- 2a—ui j s

es mets
v estant cHLomc

TFEiXt

BRAVAIS
lui

©»r I»» rl«« evnllt ,«fl*f***
I ©-«R.^ial- »»n» «*«H»*«lo»a*r d» tr©
II »t rSdtawtHaf U »»»« «■

• n»» l» ____ _rv *1 e^ni—fne-'nt.
il mUlir-'u** a S8*VAI8 ISp'S«0(44|*

'•«.t* ■ r»iTf* ©«ssiiârtis. 
i.rm 40 et Vi. ©ne Aalnt-Lasor©

3841
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LA. PUKSS B
IMPHIM t-ïï. ET PV7W.IKS PAR

T. BERTM1AUME, Editeur.
/ ça 71 ci T1a BV y SAIXT-JACVU&S 

IftONT&RAJU

Abonnement :

Fditiofi Quotidien»e
13.00 r*ar annAr.
$7.00 pour A 

t 11.00 pour 4 mole.
f 11.00 par auuAe. 
t so ri* j>Oiir 6 moi*.ï-AitioD hebdomadaire

J ayaUê d'avenc*,

LA PnF.SSF,
yfnnfr'-til, Crtiuvl<l«

Vli;T0iaE SUR VICTOIRE

I.Vlection d îna E!srln*Est pour 1s 
Chuoibro de» i ommuuea, hier, a 
I on^ à liH lu majorité de >1. In- 
grum qui u’avait été quo de 4*> aux 
élections générale* do lS9t. l.o p'trti 
libéral ne tora plu* bientôt repré* 
*enté à Ottawa quo par une intime 
minorité.

Bo»« f17§. B.P.

CIl*ClTI.Arri<>N
Po4ir laaemaina ftniaaanl l« 6 février

1902:
î.ricni......................
Mardi...................... ....
Mr Ri 'RK DI ..«•••••
Jtrni.......................
Vendkkdi............. ..
bAMKDl. • • . ............

Total.............
Moyenne per jour de 

prur la semaine ÊniAsant
1892 :

21.405
21.4JI
21.435
21.462
21.448
22.633

129.804 
la circulation 
le 0 Février

TROP DE ZELE POUR L ENNEMI

droit de confondre le* date* et de 
dénatvirer le* fuit*, §orait-ce mémo 
dan* l'ardeur mal calculée de ser 
vir .ne eu »e qui ne dénia ndepua 
d'etre servie par de» moyen* 
agréable* aux adversaire*.

L EXPLOITATION DES PETITS

La methodo Temple

Nous recevons la lettre suivante: 
l^uébe

MONTREAL. 13 FEVRIER 18W

La tempête qui a gonfllé ici hier, 
•‘est fait sentir dans les provinces 
maritimes avec uno ligueur ex­
trême.

La compaemie du chemin de fer 
d’Assam, dans l’Inde, vient de forer 
un puits de pétrole qui rend 700 
barils d’huile par jour.

Le reichstag a Horn and a ouvert 
un fort crédit au gouvernement 
pour lui permettre 
flotte.

de renforcer la

Les escadres russe et française 
dans la méditerranée doivent se 
rendre de conserve incessamment, 
ft Alexandrie.

Les brefs viennent d’être émis 
pour une nouvelle élection fédérale 
dans le comté de Montcalm. L’ap­
pel nominal des candidats est fixé 
au 24 février et le scrutin au 2 mars.

C’est jeudi prochain que M. Bal- 
four doit déposer à la Chambre des 
communes, en Angleterre, son pro­
jet de loi conférant ft l’Irlande un 
semblant de gouvernement auto­
nome.

Léon XIII a promis sa coopéra­
tion ft l’exposition de Chicago. On 
s’attend même aux Etats-Unis que 
Sa Sainteté va publier une lettre 
pontificale ft cette occasion.

Le procès eu invalidation d’élec­
tion intenté ft M. Fauvel, député de 
Bonaventure, à Ottawa, va s’ins­
truire le 26 du courant. Le défen­
deur est menacé de se voir déqua­
lifier en même temps que M. Achille 
Carrière et Chrysostôme Langelier.

L’honorable M. Casgrain et M. A. 
J. Turcotte ont chacun pris une ac­
tion en dommage contre V Electeur 
parce que ce journal les a fausse­
ment accusés d’avoir promis do 
donner,*1 gallons de whiskey à un
libéral c# Hc-FéréoL 

• -

<jn mande de St-Pétersbonrg que 
la police a découvert, à Pultava, 
nne société nihiliste et a saisi de 
nombreux papiers ainsi qu’une 
presse ft imprimer. Les chefs de la 
société ont été arrêtés après une 
lutte désespérée.

M. L. II. Taché, ci-devant secré­
taire particulier de l’honorable 51. 
Chapleau, vient de publier une let­
tre qui n’a pas manqué 
une certaine excitation 
monde politique. Il prend à parti 
l’honorable M. Pelletier et ie prie 
de so retirer du cabinet, afin de ne 
causer aucun tort ft l’administra­
tion de Boucherville dans la pré­
sente lutte.

M. L. FL Taché a peut-être trop 
escompté les avantages présents de 
sa situation passée, et plus d’un 
sera porté à croire qu’il ne lui ap­
partenait pas de donner le mot 
d’ordre dans un mouvement qu’au­
cun chef du parti, qu’aucun groupe 
dans le parti, n’a déterminé.

M. Taché a-t-il voulu rendre ser­
vice aux conservateurs, ou a-t-il 
désiré se rendre propice le bon 
vouloir des journaux libéraux ? 
Telle est la auestion que nous nous 
posons en lisant son épitre ft l’a­
dresse de l’honorable Secrétaire- 
Provincial. 11 a fait le jeu, dans 
tous les cas,de nos adversaire» plu­
tôt que celui de nos amis; il ne 
sera donc pas surpris si nous 
croyons devoir lui rappeler les de­
voirs qu’impose la fidélité au parti 
qui n’a pas été étranger au succès 
de sa carrière officielle.

Bien des fois La Presse a blftmé 
la conduite de l’honorable Secré­
taire Provincial, M. L. P. Pelle- 
tier. Son directeur, M. N an tel, a 
même provoqué une enquête à la 
session de 1S90 où toutes les accu- j 
sations portées actuellement par |

M rnsieor le 
. •;

c, 12 février 1892. 
Rédacteur de La

Monsieur le Rédacteur,
Veuillez je vous prie prendre con­

fie créer ! naissance des deux extr.uta ci- 
dan» le ! joints et agréer mes remerciements 

pour la publicité extraordinaire 
! que vous venez de faire en faveur 
| de ma méthode de dessin.

l>au» l’espoir que vous accueille­
rez favorablement ces ligues.

Je vous présentf 
Mes salutaci

La clique n’a pas encore de can­
didats dans Verchèrcs, Terrebonne, 
Ft Maurice, Sherbrooke, Comté de 
Québec, Eicolet, Nap>rville,Mont­
calm, Mis8isquoi,MasRinongé,L. As­
somption, Laval, Kamouraska, 
Huntingdon, Hochelaga, Compton, 
Chicoutimi, Champlain et Brome. 
—19.

M. Mercier et ses journaux contre 
M. Pelletier ont été prises une à 
une et ont fait l’objet des recher­
che» les plus minutieuses.

MM. Mercier, Gagnon, Duhamel 
et Boyer, se sont alors, au comité 
des comptes publics, évertués à 
établir l’innocence de M. Pelletier j 
et la fausseté des accusations pro- j 
férées par l’opposition contre le ! 
député de Dorchester.

Ainsi, lorsque M. Pelletier a été 
choisi comme l’un des membres du : 
gouvernement actuel, nous pou- ! 
vions dire qu’il avait été blanchi 
par les mains du comte Mercier, du i 
shérif Gagnon et de l’ancien com- : 
missaire de» terres de la couronne.

Depuis, les mêmes accusations ont • 
été ressuscitées, mais les nouveaux ; 
accusateurs sont MM. Mercier, Ko- i 
bidoux et Duhamel, aidés par des ! 
tém /\ns dont la plupart sont venus 
déclarer sous serment, en 1890, que 
M. L. P. Pelletier était l’agneau im­
maculé dont l’innocence éclatait 
alors au grand jour et devait con­
fondre ces mécréants de conserva­
teurs.

Que faire en cette occurrence ?
Accepter M. Pelletier comme cou­

pable de tous les crimes dont les 
rouges d’aujourd’hui l’accusent, 
c’est vouloir déclarer coupables de 
parjure les témoins produits par 
ces mêmes ronges devant un comité 
d’enquête pour innocenter M. Pel­
letier.

Il faut donc attendre, avant de se 
prononcer sur son compte, qn’une 
nouvelle enquête, demandée par 
les rouges, ait eu lieu pour détruire 
l’enquête de 1890, repoussée par les 
mêmes rouges, ou au moins rendue 
nulle par les témoignages de leurs 
témoins.

Voilà la logique des faits qui 
s’impose aux conservateurs réelle­
ment amis du gouvernement de 

I Bouchervihe. M. L. H. Taché, pas 
plus qu’un autre, n’a le droit d’y

e
ions.

E. M. TEMPLé.

Cette lettre était accompagnée 
des communications suivantes :

CONSEIL DE L'INSTRI CTION PU­
BLIQUE

Extrait des délibérations du 22 
septembre 1866

Dans son rapport du 25 mai 1886, 
le sous-ccmité n’a pas voulu re- 
commander la M Méthode de Des­
sin ” par M, K. M. Temp lé, parce 
que :

lo “ Cet ouvrage est du ressort 
du Couseii de» Art» et Manufactu­
res ;

Ho u On avait annoncé qu’il s’y 
trouvait certains modèles peu con­
venables ;

Le sous-comité reconnaît au­
jourd’hui que les susdits Modèles 
ne se trouvent paa dan» l’édition 
qui lui a été soumise ;

44 il suggère qu’il soit résolu que 
rien ne s’oppose ft ce que cette édi­
tion nouvelle de la Méthode Natio­
nale de dessin de M. Templé, soit 
introduite dans les écoles quand 
elle aura été approuvée par le con­
seil des Arts et Manufactures.”

CONSEIL DES ARTS ET MANUFAC­
TURES

Extraits des minutes de la stance 
tenue d Québect le 29 août 1890

Le président lit une lettre de M. 
E. M. Templé, demandant au Con­
seil de donner son approbation ft la 
“Méthode Nationale de Dessin” 
dont il est l’auteur.

Plusieurs lettres, venant do per­
sonnes intéressées dans l’éducation 

j au Canada, aux Etats-Unis et en 
France, sont également lues, et par­
lent en termes éiogieux de l’utilité 
de la 4‘ Méthode Nationale de Des­
sin.”

Il est alors proposé par M. C. Du­
quette, secondé par M, E.J. Harkiu, 
et résolu :

44 Que la méthode de dessin ap­
prouvée par ce Conseil, à l’excep­
tion de toute autre, est cello con­
nue sous le nom de “ Méthode Na­
tionale de Dessin, par M. Templé.”

Lesjoumaux de Lisbonne publient 
une lettre dans laquelle lo roi de 
Portugal déclare qu’en présence de j échaoper

La Pressa, malgré bien des répu-la situation <1 * sacrifi­
ces qui s’imposent à tou», Sa Majes­
té cède en faveur du Trésor le cin­
quième de sa liste civile, qui est de 
cinq cent vingt-six mille franc».

Cet exemple de désintéressement 
donné par le roi a produit une gran­
de sensation.

On a fait courir le bruit, ft Wash­
ington, de la prochaine retraite de 
deux des membres du cabinet fédé­
ral, M. Blaine et M. Wanamaker. 
M b*^eçrétai*'3 d'Etat a déclaré 
u un reporter de VAssociatcd Press 
qu’il n’y avait pas un mot de vrai 
dans le bruit de sa retraite et qu’il 
n’av.iit aucune connaissance d’un 
remaniement prochain du cabinet 
ne M. Harrison.

Le gouvernement français a dé- 
pofé le projet de loi pour le règle­
ment définitif de l’exercice de 1890- 
91, lequel s’est soldé par un excédent 
de recette de 67 million», soit 67 de 
pins que l’exercice delbSO, d’où il 
appert que l’année du Centenaire 
et de l’Exposition n’a pas été une 
année de prospéritéentraordlnaire, 
ainsi que de» publicistes naïfs ont 
entrepris de le démontrer, ('’est nue 
le» Exposition», comme tous les 
spectacles de ce genre, amènent 
un mouvement considérable, mais 
infécond.

Le major Yasumasa Fnkushima, 
attaché militaire ft la légation ja­
ponaise, quittera prochainement 
Berlin pour se rendre-au Japon. Il 
effectuera ce voyage ft cheval, sur 
«ne Jument anglaise, rid Saint- 
Pétersbourg, Moscou Ekaterinen- 
bourg, Tomsk, Irkontsk, les monts 
Baikal*, la vallée de l’Amour, la 
Mandchourie et la (.’orée, d’où il 
s’embarquera pour le Japon.

LMtinérairo comporte uu tiers du 
globe terrestre, l e voyage durera 
deux nn*f pondant lesquels le major 
japonais restera constamment en 
•elle, sauf pour mnnger et dormir.

Le père de Fukushima tenta jadis 
pareille entreprise, mais succomba 
aux fatigues du voyage.

Renseignement ; Les $10,900 ont 
été inscrites au budget et votées à 
l’unanimité par les chambres.
Cesdocumentsne contredisent nul­

lement les faits relatés dans notre 
numéro du 10 février et nous ne les 
publions que pour donner à M. 
Templé toute la publicité qu’il dé­
sire et parce qu’il s’agit de cette 

, grande question de l’Instruction 
! des enfants du peuple, des vrais.

La résolution du sous-comité du 
| Conseil de l’Instruction publique 
I adoptée en 1886, dit que 44 rien ne 
s’oppose à ce que la méthode de 

: M. Templé soit introduite dans les 
; écoles quand elle aura été approu- 
! vée par le conseil des arts et ma­
nufactures.

La résolution do conseil des arts 
! et manufactures de 1890, dit que ce 

conseil accepte la méthode Templé 
( ft l’exclusion de toute autre.

Si ce sont Ift tou» les documents 
quo M. Templé peut offrir pour ex­
cuser cette transaction scandaleuse 
ils sont peu concluants et nejusti 
fient nullement la lettre ironique 

j qui les accompagne.
Ces documents prouvent que M. 

j Templé n’a jamais pu faire adopter 
sa méthode par le Conseil des Arts 

| et Manufactures avant 1890, c’est- 
j ft-dire avant que l’hon. M. Mercier 
I ait remplacé par de» amis de son 

parti ceux de» membres du conseil 
oui lui déplaisaient.

Quand le Conseil des Arts et Ma­
nufactures a pria cette décision 
l’hon. M. F. Langelier était prési­
dent et l’hon. Charles Langelier 
membre du Conseil.

On peut facilement reconnaître 
l’esprit qui animait la majorité du 
Conseil quand on voit qu’il recom­
mande la méthode Templé, à l’ex­
clusion de toute autre. Cette motion 
dont le;» membres du Conseil no 
pouvaient évaluer la portée mer­
cantile fut adoptée : lo job était 
commencé.

U ne fut pas long ft être consom­
mé ; et le 11 novembre 1990, lejgou- 
vernement décidait do prendre 
8,000 exemplaires de la méthode 
Templé ft $1.25 l’exemplaire soit 
$10,000 pour le lot.

Or, et c’est là où l’ironie commen­
ce,on peut acheter la méthode Tem­
plé, au détail, ft 75c l’exemplaire, ce 
qui ferait, au détail, une somme de 
$6,000.

Ce n’est certes pas s’écarter de la 
vérité que d’avaneer quo le gou­
vernement aurait pu acheter, en 
gros, le» 8,000 exemplaires au- 
dessous du prix de détail et d’éva­
luer ft $5,000, sur les $10,000 encais-

gnances, a dû frapper sur des amis 
politiques qu’elle a crus coupables 
de bocidlagc. Tout le monde, sait les 
désagrément» que nous a causés la 
malheureuse affaire Tarte-McGree- 
vy. Nous avons fait pourtant notre 
devoir sans parti pris mai» sans fai­
blesse.

Dans les affaires do Québec, nous 
sommes bien décidé ft suivre la 
même ligne do conduite. Nous ne 
pouvons pas et nous ne devons pas 
admettre le» concussions plus à 
Québec qu'à Ottawa ; nous ne pou­
vons pas et nous ne devons pas ad­
mettre qu’un député puisse se ser­
vir impunément do sa position, 
afin do réaliser pour lui-même ou 
pour son part!, des profits pécu­
niaires, soit sur des contrats, soit 
sur l’obtention de place» ou de pro­
motion» dans le service civil. Cela 
constitne lo boodlage et La Presse 
sera toujours, au moins tant que 
non» en aurons ia direction politi­
que,l’ennemie acharnée du boodlage 
sous quelque forme qu’il se pré­
sente. Mais do ià ft admettre des 
accusations ft la légère contre nos 
hommes publics, il y a loin.

Si M. Pelletier n’avait pas été dé­
claré innocent en 1890 par la bou­
che des rouges, nous ne savons ce
fiue n<>us ÉMriOM ; mais en atten- j sées par Ü. Terni lé, la pci te que I;

bra en demandant un crédit de $10,- j 
000 pour acheter une méthode qui i 
ou valait $5,000, et ils ont volé la | 
province en donnant $10,000 ft un 
homme qui n’en aurait pa» reçu le , 
tiers si »n mtrchandi»» avait été | 
écoulée, au détail, dans le public.

Quant aux paperaas- » officielles 
dont M. Teinnlé fait parade, voici 
uu document qui les réduit ft néant :

La résolution adoptée par le con­
seil de» Art» et a!anufactures rela­
tivement ft la •* Méthode natiinaie 
de defas.n,” par M. E. M. Templé, 
t vaut été prise en considération, 
Mgr l’archevêque d’Ottawa fait 
motion, secondé par M. H. Grsy:

*• Que ce comité lit* peut approu- 
ver la résolution du Conseil des 
Art» » t Manufactures adoptant la 
méthode de dessin de M. Templé, 
ft l’exel :sion de toute autre mé­
thode.”
L'honorable juge Jetté secondé 

par M. le docteur Leprohou, pro­
pose en amendement:

“ Que tout en désapprouvant, 
pour le moment, l’exclusion do 
tout autre méthode de dessin 
dans les écoles de la province, ce 
comité approuve la ‘‘Méthode na- 
U in I»” recommandée par !• Con­
seil des Art» et Manufactures.”
Cet amendement étant mis aux 

voix, ont voté pour : L’hon. F: Lan- 
elier, M. B., ri. Murphy, M. le Dr 
eprohon, l’hon. juge Jotté et Sir 

N. F. Belleau—5.
Ont voté contre : Mgr Marois, 

Mgr de Trois-Rivières, Mgr de Ri- 
moustc. l’hon. L. F. H. Masson, Mgr 
de Montréal, Mgr d’Ottawa, Mgr de 
St-Hyacinthe, M. H. Gray. Mgr le 
vicaire apostolique de Pontiac et i 
Mgr de Sherbrooke—10.

Cette résolution a été adoptée i 
par le Conseil de l’Instruction Pu- j 
blique le 13 mai 1891 neuf mois 
après cette résolution du Conseil J 
des Arts et Manufactures qui a per- j 
mis au gouvernement Mercier d’en- j 
lever $5,000 de plu» au trésor pu- j 
blie.

La résolution do Conseil de ITns- 
truotion Publique de 1891 est 
parfaitement en conformité d’idée 
avec celle de 1886. Ce conseil ne 
s’oppose pa» ft l’introduction dans 
ses écoles do la méthode Templé 
mais il ne veut pas l’approuver, et 
encore moins l’approuver ft l’exclu­
sion de toute autre méthode.

Quelle mauvaise plaisanterie que 
cette exclusion décrétée par le 
Conseil des Art» et Manutacturcs ! 
Comment, nos écoles de dessin sont 
à peine nées et lo conseil qui le* 
dirige veut en exclure les splendi­
des méthode» suivies en Angleter­
re, en France, en Allemagne, en 
Italie,aux Etats-Unis.

Ce que l’on voulait exclure c’é­
tait la concurrence, et le Conseil 
des Arts et Manufactures ou du 
moins les membres présents à la 
séance du 29 août 1890 qui no se­
raient pas prêts à reconnaître que 
leur bonne foi a été surprise se­
raient bien embarrassé» d’expliquer 
leurs votes.

Avec $10,000 un gouvernement 
réellement soucieux do l’instruc­
tion de» enfants du peuple aurait 
pu doter les écoles de la province 
de tous les modèles nécessaires à 
l’instruction du dessin ; mais cela 
eut beaucoup moins rapporté à la 
clique.

Le plus grave côté de ce boodla- 
ge, c’est qu’il est prélevé sur les 
enfants et que le» $5,000 que la cli­
que a mises dan» ses poches sont 
prélevées cent par cent sur les en­
fants du peuple, auxquels le pa­
ternel gouvernement de M. Mer­
cier vend la méthode de M. Templé 
deux ceutins la feuille.

Chaque fois qu’un enfant veut 
dessiner, il lui faut acheter nue 
feuille de deux centins, et sur ces 
deux centins il y en a certainement 
un, donné pour remplacer celui 
qu’un ministre a mis dans sa poche.

C’est l’application dans les écoles 
do ce» machines qui servent un 
bonbon quand on leur met un cent 
dans le ventre ; c’est la barrière 
Pacaud érigée dans le» école» et le 
péage prélevé sur les enfants.

Quant à la valeur pédagogique de 
la méthode, nous n’avons pas à en 
parier : le» pères dont les enfants 
ont suivi cette méthode savent à 
quoi s’en tenir.

dunt, nous ne \ oyons pas rà-propos 
de faire un reproche au gouverne­
ment de Boucherville de posséder 
dan* son sein un homme dont nos 
adversaires ont toujours vanté les 
vertus publiques aussi longtemps 
qu’il a cru devoir rester dans leurs 
rangs, c’est-à-dire Jusqu’à l’élec­
tion fédérale de 1691 inclusivement.

Les reproches faits ft M. Pelle­
tier ue remontent pas pins haut 
qu’à cette dernière époque ; par 
conséquent tous s’appliquent an 
temps du gouvernement Mercier et 
aucun ne s’applique ft M. L. P. Pel­
letier, membre du Cabinet de Bou­
cherville.

C’est le partisan de M. Mercier 
qu’on accuse ; ce n’est pas ie minis­
tre faisant partie de l’administra- 
tiun actuelle. M. Taché n’a pas le

province a subie dans cetto trans­
action dont M. Templé so fait 
gloire.

L’argent a été voté par le parle­
ment, c’est vrai, et cela prouve la 
complicité et la culpabilité des mt- 

! nlstres qui ont tripoté cetto affaire, 
et dans cette affaire, avec M. Tem- 

| plé. Le parlement vote les items 
I d’intérêt public et n’a pas à s’ocou- 
! perdu détail des penses. 11 confie 
j au pouvoir ex» -if une somme
de...... pour faire une dépense déter-

! minée et co sont les mini* if es qui, 
! sons leur responsabilité et liés 
I par leur serment d’office, doi­

vent veiller A ce que l’argent qu’ils 
i ont le droit de dépenser soit dépen­
sé au meilleur de» intérêts du peu- 

; pie. Dans le cas présent les tninis- 
i très ont sciemment trompé la cbam-

CHRONIQUE OUVRIERE
Montréal-Centr»

M. L. Z. Boudrean, candidat ou­
vrier dans Montréal-Centre (Divi­
sion No 6) continue à s'organiser 
avec beaucoup d’activité. Les ou­
vriers sont pleins d’euthousiasmo 
pour cotte candidature et les nou­
velles reçues sont des plus encou­
rageantes. Cette élection so fora 
d’une façon tout à fait honnête et 
indépendante, sans argent, comme 
le candidat l’a dit. Les comités se 
forment rapidement, les réunions 
sont nombreuses ; ce soir, il y aura 
une assemblée au No 2096 rue No­
tre-Dame,

Vue réforme a ia fol*
Je n’ai jamais cessé do recom­

mander aux ouvriers do prendre 
une question, do La bien étudier, puis 
d’eu poursuivre la solution sans 
arrêt Jusqu’ft co qu’elle soit obte­
nue. i*c procédé est lent mais ilest 
sûr ; quelque lent qu’il soit il donne 
de» résultat» pratiques et tangibles, 
alors que h-s nombreuses demande,» 
faites ft l’aide de motions, pétitions 
et députation» n’en donnent aucun.

Je vois que cette manière de pro* 
céder vient d’être adoptée pour les 
discussions du prochain congrès 
ouvrier en France.

Au lieu do discuter, dans ce con­
grès toutes lo» revendications 
qu’ils ont fait entendre, los ouvriers 
ont résolu de commence! dès cette 
année à limiter leur examen ft un 
seul objet, afin de le mieux étrein­
dre.

Us ont placé à l’ordre du jour uno 
question unique, la plus simple 
comme la plus naturelle do celles 
qui les occupent; l’hygiène de la 
classe ouvrière, o’est-à-dire l’hy­
giène de l’alimentation, l’hygiène 
du logement, l’hygiène do l’atelier.

L’ouvrier, on Europe, est la* de 
voir spéculer sur son pain, sur son 
foyer, sur son travail.

Le moment lui semble venu de 
dénoncer l'insuffisance des loin

pour protéger, contre le* tnluith'®* 
lions Intéressée*, l’alimentation 
ouvrière. Que l’on garanti*»*’ 1® 
qualité du pair, comme la sincérité 

■ le la monnaie ! Le» ouvrier» euro­
péens veulent prouver que la 
loi qui entend bien garantir 
le 44 voisin ” contre le» établis- 
nerneur* dangereux ou incommode», 
qui livre sans défense la santé, la 
vie du père, île ia mère, de l’enfant, 
occupés dans ce* même» établisse­
ment» ; cette loi inique qui, pour 
ne citer ici qu’un exemple, place 
comme inoffensive l’industrie de la 
céruse, parce que cette industrie 
44 émet de* émanation* nuisible» — j 
seulement pour tes ouvriers !

Les ouvriers se proposent de faire 
un chaleureux appel aux savants de 
la science de l’hygiène, et il» ont la 
ferme espérance qu’il* no leur ré­
servent pa» Ks même» désillusion» 
que le» savant» de la prétendue 
science économique de l’école de 
Manchester.

Cette question de l’hygiène de la 
classe ouvrière ost très importante, 
et est de beaucoup moins avancée 
en Europe quo sur ce continent. 
Au Canada, on est beaucoup mieux 
sous le rapport du logement et de 
l’atelier qu'en Europe : mais on est 
beaucoup plu* mal sou» le rapport 
de l’alimentation en tant que la 
falsification de» produit» '€*»t con­
cernée.

Ce que j'ai voulu signaler, sur­
tout, en parlant de cette question, 
c’est cette décision de ne poursui­
vre que la réalisation d'une seule 
réforme. C’est concentrer toute la 
force intellectuelle des ouvriers et 
de leur» associations vers uu but 
unique, qu’on atteint d'autant 
mieux et d’autant plus vite qu’on 
le poursuit avec plus d’énergie.

Jean-Baptiste Gagnepetit.

Corrcapcndanco
Nous recevons la lettre suivante: 

M. le rédacteur de La Presse,
Dans l’hiver do l’année 1889-90, 

mon Üis a suivi les écoles du soir, et 
m’a dit avoir souscrit de l’argent 
pour la création d’une bibliothèque 
industrielle. Pourriez-vous me dire 
ce que cette bibliothèque est deve­
nue.

Un abonné.

Note de la R.—Nous ne sommes 
pas en mesure de répondre à cette 
correspondance. Tout ce que uous 
savons c’est qu’on a fait dans les 
écoles du soir et par l’entremise des 
professeurs, de» collections d’ar­
gent, par somme» de dix centins, 
pour l’achat d’une bibliothèque in­
dustrielle et que quelques centaines 
de piastres ont été ainsi recueillies.
11 est probable que les professeurs 
ayant fait ces collectes, en classe, 
l’argent est resté entre leurs mains 
ou remis fau Surintendant des Eco­
les du soir ; c’est donc ft M. Aubin 
et non à La Presse que notre 
abonné devra s’adresser pour obte­
nir un renseignement exact.

Archovcchc de Montreal
11 février 1892.

M. l’abbé Toussaint St-Aubin, cu­
ré de St-Georges de Henry ville, dé­
cédé ce jour, appartenait ft la So­
ciété d’une messe.

J. M. Emabd, chan., 
Chancelier.

Notre Agent
—Mr Joseph Morin de Northamp­

ton, Mass, est notre agent pour les 
Etats-Unis. M. Morin est par con­
séquent, notre représentant autori­
sé à prendre ou à collecter des 
abonnements dan* toutes le* loca­
lités de la grande république amé­
ricaine et nous espérons que nos 
agents locaux et nos abonnés lui 
rendront la tâche facile.

Nous nous complaisons à recon- j 
naître en M. Joseph Morin, un ! 
homme intègre et capable, et non* 
engageons nos compatriotes des j 
Etats-Un:* ft lui confier leur abon- 
nement. M. Morin est aossi chargé | 
de visiter les principaux centres 
de* Etats-Unis et nos agents locaux, 
et de régler toutes les réclamations 
des abonné*.

Sou adresse e*t comme suit :
M. Joseph Morin,

81 Pleasant street
Northampton,

Mass.
16—q h

—Le Sirop Merisier composé, est 
le meilleur remède contre le rhume 
et ia toux, etc. 46 1 s—jno

ARGENT A PRETER 
sur billets promi-wnlros, traites et ébéqyes 
seulement. Argent reçu en dépôt. Intérêt, 0 
pour cent par année sur dépôt.

J. Ü. Dcmo*ik>cs, bannuSot.
38—jno 14 Place d’Annes.

Aux capitalistes
Nous vendrions tout notre stock 

ft très bon marché, nous avons une 
forte clientèle et si nous nous reti­
rons des affaires c’ost pour nous li­
vrer exclusivement à l’exploitation 
du Parc Hohmer et du nouveau 
Jardin Zoolcgiqne que nous tien­
drons ouverts toute i’année, ce qui 
prendra tout notre temps. Une 
nonne chance pour celui qui veut 
doubler *on capital tons les ans. 
No» publications et nos droits d’au­
teurs seul* sont déjà mie source de 
revenus. Nous donnerons de* ter­
me* de paiement* facile». Lavigne 
et Lajoie 1657 rue Noire-Dan.e.

_____ 82—6
—Le Sirop Merisier composé, e*t 

le meilleur remède contre le rhume 
cl la toux, et»'. 46 1 e -jno
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Manufacture de Bandages du Canada
^ V\ TTARLIP F N 1856() ETABLIE EN 1856

) m ;f. ( i r o s s

BIŒTEUjKS I N' A( 11K IM GROSS
Poue l'expansion d** U poitrine et de- « panic*

712 RUE CRAIG, PRES DE LA PLACE VICTORIA. MONTRÉAL. 712
MAN f K ACT CH K TOUTF» L’U'IU K»

d’ütttniSMWhi pour les difformiicw physique*. J.unbe* art i6« »'île-. ot* .«um I n: -U
Cio»* pour développer la poitrine cl b? ••telles peer les- c| i ile-

LE SOURD ENTEND! LE BOITEUX MARCHE ï
Seringuow et toute»» c*-r»<‘W« <TArticle# en Caoutcbotic do touir1- b** «les<--ipi ii.M>

Bandage» Composite brevetés de Gros»', procurant nue Koermon i adtcTl*. ; 
tout autre genre dr Bimlaço*. en ma: a h ou labi Iqul* a ordre

Suspensoir» et toutes autiw CAptW’p* de BandsTe* en grande % nnci* -•r do ton- le- p: itj 
Chaîne»* «'Icctriijnes PulvermaclH-*', < oinlurt> ok’:’ o curative-, ila»«k- pw,i'* !o ifhirna .-n’c, 
In Névralgie et toute* k*s maladie* de- nerf-.
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ChhüNIltUE. BlùüHAPHlQUE

li’oû vient le mot m’r et qin*le«t ion 
m ns at tm I ? Ulo^raphie» î Ni-
cot et la nicotine—>ioollet et 
non I* irolet— t —Sur
la certitude de l’iinuiortalité.’*

hir — Vie 'X franç ii« a»or. fr m- 
çaU H('tuelt tienr ; provençal 91 n\ 
cj/rr, grnhdre, trnhrr, êcnhof ; « at 1- 
J.in, ienyori itAiien,®*r<\««r< ^ignor*. 
Dan* Panel one 1 »*«•. *irr ' 
li nominatif, et sru^r 1«* r- irino*, 
(Littré). Ce mot a été formé du l it» i 
hpru'or,vieux, qni nom a uuhm donné 
9finnteiir. Littré et presque toun le* 
iexioo|;raphes eonteniporaiuH re­
jettent Pet ymolojf je qui fait, venir 
ce mot du icuro.•, aei^neur.

Déf : Titre que Pon donne ofll- 
riellenient aux baronets et aux che­
valier*, en le mettant avant leur 
poin de baptême.—A.

Ou, en anglaia, The litt!»î of a 
baronet and a knight, pret'ixed to 
the Christian nmie--Johnson— 
Web - A.

Le titre de aire ne sYmploio plus 
depuis le Kléme siècle, en Anirle- 
terre, en France et en Itîilio qu’« n
Î>arlant des empereurs et «les rois, 
’cndnnt 1«; moyen-ft^e, on ho ser­

vait de ce terme en parlant des 
plus grands personnages et même 
en parlant do Dieu.

Froissart appelle Dien lo aire du 
ciel et «le la terre. Oui no connaît 
le bon aire «le Joinville ? La iUro 
fuais«)n des üoucy préférait ce titre 
I tout autre.

On connaît leor devise :

Je aui* le ai
< >u. >' !on mtr
** Roy dp pub 
Put n*‘ v eux ( 
Kerumtc a uk 
Jo suiH U» nire

roy. i 
re ne Cou< y.' 
ip autre leçon :

ire l

de Coney
Ce titre a produit, par dénigro- 

jni nt, le verbe canadien tirer. Lan* 
notrt' paya il y a des gens qui se 
ieandallaent ■ • nom de aire qui se 
choqueraient fort si on n«’ les ap­
pelaient pus monsieur lorsqu’on 
leur parle.

Jean Nicot, seigneur do Ville- 
-sain, diplomate et lexicographe 
français, doublement célèbre com­
me introducteur du tabac en Fran­
ce et comme auteur d’un des an­
ciens dictionnaire* français, né à 
Mmes en 1530, mort à Pans, le 5 
mai lt>00. Nommé ambassadeur au 
Portugal (1659-1561) sous François 
îl, il connut la plante exotique im­
portée «l’Amérique, sons le nom do 
tabac, et dès lors en usage i\ Lis­
bonne et à Madrid où l’on prisait. Il 
introduisit lo tabac en France, mais 
comme remède précieux, au point de 
vue médical, thérapeutique, et c’est 
dans cette intention qu’il le vulga- 
Isa en France. De son propre nom, 

11 appela le tabac nicotiane qui se 
conserve encore en botanique.

On pourrait bien mieu*, dînait, il 
y a plus d’un siècle Vigneul-Mar- 
ville, l’appeler plus justement p'an- 
tarerjaliê ou l’herbe des partisans, 
d’autant qu’elle afire dans les cof­
fres du roi plus d’or et plus d’ar­
gent qu’il n’en pourrait tirer des 
n ines le* plus riches. Et cependant 
plie ne rapportait pas encore au 
trésor 200 millions (en France).

•• il est curieux (i<! voir sous quelle 
rubrique l’a insérée Jean Nicot lui- 
même, soit dans lo dictionnaire de 
Kobert Etienne, auquel il a colla­
boré, soit dans son propre41 Thrésor 
de la langue française.” Voici un 
de ecs articles : Nicotiane, fém., 
. YjiL une herb«i de merveilleuse 
\ ■ "ft conlre tout» s play es, ulcères,

l te tmujrrcy dartres et aultres 
;ell ch' s* s, «jne maître Jehan 
Nu ot, estant embassaileur pour le 
roy en Portugal, envoya en France, 
dont elle prins son nom —Nicot a 
beaucoup écrit ; mais son principal 
ouvrage est son dictionnaire ci-haut 
nommé > 1606 in fol.)

Nous ferons bientôt la biographie 
d«* Je;\n Nicoi t, illustre entre les 
anciens ( anadiens, et qui ajuste- 
m* )»t mérité «le donner son nom à 
n c >mté et à un collège.

.fus anjoord’hui nous parlons 
;l’un autre Nicollet Américain qui 
îrthogr ]>hiait son nom autrement 
^r.e le nôt re.

Ni lier.—Nom d’un comté du 
Mi:n«si)t toit son origine ù Jean 
N ic i .h Nicollet, explorateur fran­
çais. n** « n S.. \ oie h- 24 juillet 1780, 
mort à Wa-Jtin-ton le 11 septembre 
1843.—Il «h; Fa.;teur de plusieurs 
juvrag* s saw.nts.—Am. Cy.

Ogdensbi rg, ville dos Etats-Unis, 
dans l’Etat ne New*York, sur le 
fleuve Saiiil-Laurent i^st parsemée 
d’arbres magniflaue* qui l’ont fait 
surnommer la cité des érable*.

Cette ville était autreiois habitée 
par «les Indiens (appartenant aux 
cimi notion* et l’abbé Piquet, fon­
dateur de l’éuablissement, lui avait 
donn ' h* nom «le La Présentation.

Les Anglais y tinrent garnison 
depuis 1776 ïi venir jusqu’à 1796,lors 
du Jay’s Treaty.

L a troupes anglaise l’attaquè- 
r«'iit en 1812 et sVn emparèrent en 
1813. Les Canadiens mécontents 
l’a-siégèrent réguiièn ment et s’en 
eiiipar rert en IH38, sous la con- 
duiie de Von fcc huître.

t elle coquette cité fut d’abord 
incorporée en village en 1817 et elle 
reçut le nom do son proprietaire 
Larnuel Ogden ; son incorporation 
en cité date de 1818—American Cy­
clopedia.

Fur la certitude do l’immortalité. 
— “ La vie immortelle !... c’est la 
bonne nouvelle.” C’est ainsi qu’elie 
€'ht partout comprise. Dès qu’on 
l’annonce aux Barbares, ils jettent 
un cri «le surprise et de joie. On 
trouve. «Lins i'Hiatolre de la littéra­
ture anylaine, par M. Taine (Liv. I, 
clmp. f , une saisissante image em­
ployé*' par un ch» f chrétien en An- 
gletcrre, an septième siècle, pour 
donner a ses compagnona une idée 
de i’iminortallté de l’homme : “ Tu 
cm ;ihhis à table avec L s comtes ; la 
a ille est chauffée ; au dehors, pluie, 
neige, orage ; vient un passereau 
qui travers© la salle 5 tir«' d’aile ; U 
ist entré par une porte ; il sort par 
une autre ; cet instant est court, il 
l’enfuit en un clin «Pu il, et do l’hi­
ver il r« nasse «lam l’hiver. Telle la 
vie de l’homme sur la terre, en com­
paraison du temps incertain au 
oelè. Quoi er.t le temps qui vient 
après, et avant ? Nous no le savons 
paa.—(Vttte nouvelle «lue tri ne le 
Christianisme), nous apprend quel­
que chose de st2r, ombrassons-la I ”

L. U. Fontaine.
Montréal, 12 février 1802.

Da l9Evénement :
—Comment ! toi que j’ai connu si 

chic, ai dépensier, al mondain, tu 
tV» rangé un point «le devenir em­
ployé dans une imprimerie ?

— Hélas ! oui, les épreuve* que j’ai 
traversées m’ont corrigé, et comino 
U font oser de réciprocité......

— Eh bien ?
— Kh bien, nulourd’biii, c’est mol 

qui corrige les épreuves.

LA FERME
l

A l’automne, dé* le* premiers la­
bour*, Jean Cabri avait Ijuô un 
orj h< lin descend i d« h i évennes, 
H i»ert, campa nard de bonne sou­
ci.» . La îtrmière était mono au 
pr*»iL mps, après avoir de son c«i ur

«le s<*s br.ts contribué autant et 
| pins quo son hommo ft la création 

île leur patrimoine. Depuis vingt 
.ms, lo terriui soutirait d«j rhum a- 
tismi H par crises nombreuses, croia- 
Hantc* d’intensité, • t il négligeait 
la besogne, en se plaignant contre 
l’uwure d«î son corps.

Aujourd’hui, lea voisina no 
voyaient guère dans les vicnes «jue 
k garçon de forme et Palmyre, 
i’uniquo enfant d«î Jean ( Jabri.

Cette grise après-midi do novem­
bre, le maître, seul dans la salle 
common© de sa demeure, évoquait 
tristement les hivers d’autrefois, 
les joyeux renouveaux pleins d’es­
pérances, le* ardent* étés pleins 
d’amour ©t de travail. Les coudes 
sur la table, avec torpeur, il songea 
aux indécis lendemains, ft sa vieil­
lesse prématurée, au destin de sa 
tike. lies larmes roulèrent sur scs 

H d’écorce rugueuse, ainsi «juc 
ic soir doré où l’épouse trépassa.

Palmyre survint. Alerte et con­
tente, elle parcourut la cuisine, 
rangeant le buffet, soufflant lo feu. 
balayant, époussetant, dévouée 
avec tant de plaisir ft sou ménage. 
Ensuite, pour coudre sa veste des 
dimanches, elle s’assit contre la 
fenêtre aux menus carreaux bordés 
de toiles écarlates.

Jean (iabri considérait sa fille dé­
licieusement, en dessous, ému de 
fierté, il en songeait qu’à elle main­
tient. Palmyre était la plus jolie 
demoiselle des environs : brime, 
grande, le» joues rouges, le» bras 
hardis, et ©lie refusait les plus ri­
ches mariages. Pourquoi cet entê­
tement, ces caprices de folle ? Le 
fermier ne savait point, et de tels 
dédains l'inquiétaient pour l’avenir.

Alors, comme son ftme attendrie 
s’alanguissait en un désir de con­
solation, il s’épancha, continuant 
tout haut, d’une voix douce, i’ex- 
pression de son étsrnel souci :

—Penses-tu quelquefois ft la fer­
me, Palmyre ?... Tu devrais me 
donner bien vite un remplaçant, 
avant que je meure, moi aussi.

L’héritière baissa la tête ; ses 
doigt» tremblaient sur le corsage, 
©n cousant.

—Tu ne ni o réponds pas ! tu as 
peut-être un amoureux, le fils de 
quelque ferme sans doute ?

—Non, soupira-t-elle, lo front 
toujours baissé.

—Tu ne veux donc pas te marier?
—Si.
—Eh bien ?
—Oui, je veux me marier. Mais... 

je n’ose pas dire. Mon amoureux 
n’a pas d’argent, il no sait même 
pas que je pense à lui. C’est lui seul 
que je veux, les autres me semblent 
que des sots et des menteurs, des 
affamés de notre bien.

—Pas d’argent ! grommela Jean 
Gabri. Eisa famille? Ce n’est pas 
un vagabond, je suppose, un enfant 
perdu ?

—Non. Il est honnête et bon com­
me le pain. Oh! vous le connaissez 
il vaut trois hommes à l’œuvre.

Palmyre peu ft peu avait redressé 
son buste sur la chaise ; le fermier 
cachait sou visage entre les mains, 
pensivement.

—Encore un malheurt je parie ! 
murmura-t-il. Tu as dit que je le 
connaissais, ton prétendu ? Voyons !

Elle hésita, la bouche humide 
comme d’un baiser. Le maître sou­
rit de sa confusion. Alors, levant 
ses yeux volontaires, elle prononça 
la nom si doux ft eon cœur et ft scs 
lèvres :

—Hubert.
Et elle rougit, se détourna vers la 

fenêtre, vers les terres opulentes 
qui se développaient sur le côteau, 
jusqu’à la route blanche.

Tout à coup, elle aperçut le jeune 
homme.

Il cheminait, si beau, si grand, 
dans les brumes du soir ! Et il ren­
tra, sa pioche à l’épaule, d’un pas 
radieux, apportant la santé et la 
joie de l’espace. 11 fredonnait une 
chanson de ses montagnes, insou- 
ciamment, inatlentif au bilence 
bourru de Jean Gabri.

H
Palmyre et Hubert n’avaient pas 

échangé le moindre aveu. Presque 
aussi muets tous deux que la glèbe, 
soit à l’ouvrage, soit dans la mai­
son, ils vivaient en camarades. 
Quelquefois, ils se courtisaient par 
de furtives prévenances, des taqui­
neries, «les jeux d’écoliers. Leurs 
silences, quand ils étaient seuls, 
frissouaient d’une jouissance de 
rêve, où ils confondaient leurs 
ames.

Le lendemain, avant-midi, ils se 
rencontrèrent au uults de la cour : 
Hubert menait boire son cheval, 
Palmyre puisait de l’eau pour laver 
du linge.

Lo jeune homme, désireux d’évi­
ter une fatigue a son ami, voulut 
tirer les lourds seaux de bois ; mais 
celle-ci plaisamment résistait.

Leurs mains rudes se heurtèrent, 
üh s’embrassèrent presque ; ravis 
les yeux dans les yeux, ils tressail­
lirent d’une ivresse profonde et 
d’un espoir.

Le cheval, indiscret, leva sa tête 
velue, et, les naseaux trempés do 
gouttes ruisselantes, contempla les 
amoureux.

Palmyre avait cédé enfin ; pen- 
dant que le jeune homme so pen­
chait sur le puits, elle se confessa, 
comme s’il l’eût questionnée :

— Hier, mon père mon père m’a 
parlé de mariage.... Je lui ai dit la 
vérité.

— Ah!.. Qu’est-ce qu’il a dit? 
répliqua Hubert qui s’apprêtait à 
remplir lo banquet.

»Se. loin ont, lo cheval broncha, 
inonda lo sol boueux contre la mar­
gelle.

— 11 n’a rien dit, chuchota la 
paysanne soulagée d’uno telle dou­
leur d’amour.

Deux oiseaux, en gazouillant, 
tournoyèr«*nt autour «Feux, puis 
s’envolèrent très haut dsns l’azur.

—Je crois que.je mourrais, si cela 
n’é ait pas. com lut Hubert.

H saisit le cheval par la bride, et 
lentement s’éloigna.

1 almyro so complut ft rester, le* 
bias inertes, contre le puits, clans 
ce morceau «Pespuoe où frémissaient 
©ncore leurs paroles d’amour. 
Pourtant,‘bile redoutait le pouvoir 
de son père, et. parfois une ombre 
brutale chassait sa vision «le bon- 
heur. Kilo était en extase, comme 
en prière, troublée d’une volupté et 
d’une crainte religieuse.

Désormais Ils s’évitèrent.On ne les 
vit pins souvent ensemble dans lea 
propriétés. Ils étaient gênés l’un 
devant l’autre. Quand lo maître les 
abandonnait seuls, Ils ne parlaient 
point. A U rencontre de leurs re- 
gards, qui semblaient se chercher. 
Ils tressaillaient comme si Dieu les 
eût surpris.

Hubert méditait des projets do 
fortune et «le J«»ie. Mais, par inlor- 
v.Hles, un désespoir le frappait ; H 
doutait de l’amour de Palmyre.

I avait une horreur des jours pro* ! 
j ckaina. BtsntAt. il moult à ro 

vritge, 1©m ««.rnaines lui parurent in- | 
teriiiinables. Si P Imyro était loin, I 
ii languissait comme dans un dé- : 
sert,

Jean Gabri remarqua l’Indolence 
de son garçon do forme. Mais il , 
n’articula aucun reproche. Lui 
ausHi, souffrait d’inceriltudes. Gom­
ment se ffteher, d’ailleurs ? S’il con­
gédiait Hubert, que ferait Palmyre ? 
Et wa face restant fermée comme un 
mur, il s ai e outumaiL à l’appréheu- 
sion du désaHtrcux mariage.m

Les mois passèrent, l’hiver, le
printemps.

En avril, le jonr anniversaire du 
décès de la fermière, Jean Gabri et 
su fille, paré* delete, partirent pour 
la ville.

lis allaient ft la mesHC de neuf 
heurt»» dire les prières de deuil. 
Hubert avait tenu à les suivre. On 
parlait de la chère défunte avec tant 
d* pains ci 6# donaaor, qu’l) re* , 
grettait de ne l’avoir pa» connue.

Jean Gabri, très-ingambe ft cette ; 
heure matinale, odorante et lumi­
neuse «le rosée, h’c'ait mis entre les 
deux enfant*. Par les icuncs ver- j 
dur» s, sous k» plaines limpides du 
ciel, tou* les trois cheminaicntd’un 
pas monotone, sans paroles, le cœur 
\rroB. La même peine les obsédait : j 
l’inquiétude du mariage. Pourtant, < 
Jean Gabri, attendri par l’affection : 
filiale d’Hubert, sentait défaillir sa 
résistance.

Après la messe, sans s’attarder ft 
baguenauder devant les magasins i 
de la grand’rue. il s’en retourné- \ 
rent.

Iaj vieux, çft et Ift, bavardait avec 
empressement, avec un trouble do 
folie, et les deux jeunes guns, intri­
gués, s’examinaient en dessous en 
riant.

On déjeûna, dès l’arrivée. Ensuite, 
le travail étant Interrompu ce jour 
de deuil, Jean Gabri traîna une I 
chaise devant la porte, Palmyre et ! 
Hubert s’assirent auprès de lui, sur 
le banc de pierre.

ils portaient encore les habits du 
«limancho. Le soleil, au zénith, sur 
les horizons biens, resplendissait. 
Perdues dans l’immensité de la na- j 
ture, leurs trois âmes demeuraient 
recueillies sous la môme pensée.

Enfin, le maître, oppresse depuis j 
trop longtemps par ses incertitu- | 
des, promptement se soulagea :

—Hubert, dit-il, n’attendons pas 
davantage. Nous sommes francs, 
nous autres. Réponds-moi : est-ce 
que tu veux épouser Palmyre à 
cause de la ferme ?

Hubert pâlit, regarda stupide- ; 
ment son vieux maître, et son cœur 
robuste, outragé parle brutal soup- i 
çon de convoiter un héritage, trem- j 
blait de colère et de honte : calme, 
humilié, ii bredouilla des excuses ( 
puérilement.

Mais Palmyre, tout à coup, se 
prosterna sous les mains de son 
père, et, d’une émotion religieuse, 
én sanglotant, elle confessa que 
sans Hubert elle ne pourrait pas 
aimer la ferme.

Après huit jours moroses, le pay­
san consentit. Le mariage fut fixé 
pour l’automne, à la fin des vendan­
ges. Tous les voisins y seraient in­
vités, tous, riches et pauvres. Les 
terres de Jean Gabri ne nourris­
saient point la haine.

Désormais, Jean Gabri ne sortit 
plus de sa demeure. Aux heures 
tièdes, il s’asseyait dans la cour, 
sous la treille. 11 souffrait trop de 
voir qu’un inconnu parcourait sou­
verainement les belles vignes qu’il 
avait plantées.

Les vendanges se terminèrent à 
la gloire d’Hubert. Palmyre était 
fière de lui. Bientôt, le bouheur des 
fiancés éclaira l’âme du vieux. Mais, 
la veille des noces, tandis que, mal­
gré lui encore, il admirait au tra­
vail la vaillance du nouveau maî­
tre, Jean Gabri mourut devant sa 
ferme, au blond soleil, parmi le si­
lence des solitudes.

Georges Beau me.

ingrat, les illusions env«>lée* à la­
in.ds, peut-être aussi l’inévitable
excitant—alcool, morphine ou has­
chich — qui vous dore si bien, pour 
quelque* heures, U» sombre» jours,
- -et la folie» vint.

Vermerscb fut transporté dans 
une Mai* m de fous, aux environ» 
de Londres.

Et — chose douloureuse — ce 
sont Us jour* qu'il passa dans cet 
asile qui lui semblèrent le» meil­
leur» de Ha vie !

11 avait lantHOUffert qu’il trouvait 
IA le repos. 11 avait grand appétit, 
mangeait bien, buvait bien. Il *e 
promenait dans le jardin, avait de* 
tUjurK, voyait le» oiseaux, se trou­
vait bien »oigné.

Aussi, dan» ses instants de luci­
dité, il ne s’effrayait pas d’être dan» 
une maison de fous, ot même il fai­
sait des ver» sur sa folie :
Je suis un fou, je le veux bien ;
Plus d’un Hage envierait ma vie 
Qui vraiment est digne!d’envie,
Gar je vis à ne faire rien.
L’excellent «loeteur qui me soigne 
Comme un fil», ayant le frisson 
Que tie lui trop tôt je m’éloigne,
Me donne un jardin pour prison.
Dans ce* premier* jour* de sep­

tembre,]
De* arbre» le feuillage vert 
S’emplit de feuilles couleur d’ambre 
Annonçant le prochain hiver.
Mais le temps est si doux encore 
Qu’on se croirait en fin de mai,
Et j’ai vu se lever l’aurore 
Dans un ciel radieux et gai...

Mais le* chants du poète furent 
vite étouffé» par la cruelle agonie, 
et la mort vint glacer sur sa bouche 
les vers qu’il voulait jusqu’au bout 
murmurer.

Jacques Lkfbanc.

LA FOLIE

Encore en écrivain dont l’esprit 
sombre dans la folie ! Le mal atroce 
qui vient de frapper M. Guy de 
Mau passant a rémi* en question 
!a prédisposition des écrivains 
à un déséquilibrement (!es facul­
tés intellectuelles. Un dit que la 
tension continuelle de l’esprit, 
le développement incessant de 
l’intelligence, le débordement 
de l’imagination sont autant 
do causes qui contribuent, chez 
l’homme de lettre*, à rendre inévi­
table un trouble plus ou moins ap­
parent des fonction* régulières du 
cerveau.

Et i)faut bien reconnaître qu’ils 
sont nombreux, dans les rang» des 
littérateurs, ceux que la fMie a 
frappés !

Oe qu’il y a de particulièrement 
curieux dans le cas do M. Guy de 
Maupassant, c’est que, dans ses 
derniers écrits, il semblait pressen­
tir le prochain naufrage de «a rai­
son. Ii parlait souvent do folie. Et 
même, un «le scs plus étranges 
livres: le Horla, est plein de visions 
hallucinantes.

Pareille chose se produisit dan* 
le ca» «lu pauvre Gérard de Nerval, 
qui, lui aussi, devint fou, et qu’on 
trouva, un triste matin, pendu «Lins 
un chantier de demolitions d’une 
des vieilles rues de Paris. Peu de 
jours avant sa mort, il écrivait un 
court récit: Aurélia ou le Rêve de 
la vie. C’est une sorte «le testament 
légué aux méditations «les aliéuis- 
tes; c’est l’autopsie d’une âme qui 
ne s'appartient plus.

Gérard de Nerval, chaque fois 
qu’il se sentait récris par lo mal 
qui le hantait, s’en allait bravement 
trouver le docteur Blanche, oelul-là 
même qui a fondé cette maison de 
santé où Pon soigne aujourd’hui M. 
Guy de Maupassant.

—Ami, lui disait-il, je serai fou 
demain ; il est juste temps de m’en­
fermer.

L’Internement durait générale­
ment six mois, après quoi Gérard de 
Nerval déclarait avec la même ln- 1 
génuité «jue l’on pouvait lui donner i 
son bulletin «le sortie.

Longue est la liste dos hommes de j 
lettre» qui furent les clients du doc- ; 
teur Blanche !

Parmi eux. il faut citer le poi'te 
Antony Deschamps.

L’infortuné so rendait compte de 
son état et le décrivait en ver* sou- 
vent très beaux; il s’écriait, en par­
lant des fous avec lesquels U était 
enfermé:
II* no'Comprennent pu* que j« «ni* l’un 4>n-

(trr eu*.
Et-, pui«|Uo je le «tü*. l’un Hem phi- inalheu-

(mix î

On a aussi évoqué lo nom d’un 
charmant poète, Eugène Ver- 
mersch, qui, après les évènements 
de la Gommune de Paris, alla misé- 
rablen.i nt mourir à Londres.

11 H\nif connu les «léceolions les 
plus cruelles, U misère Incessante 
que ne parvenait point à vaincre un 
travail acharné et sans trêve : un» 
femme, deux enfants, un travail

fortez-vous
les
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Banjos
Des Banjos de |25, pour $10, de 

f 12 pour $5, tous les Banjos à grand 
sacrifice. Nous liquidons notre 
maison. Lavigne et Lojoie jlC57 rue 
Notre-Dame. 82-6

Gû L0
HOUSE N|

CARRE PHILIPPE Al

ime

Occasioiisans Parallèle
AU-DELA DE ICO DOUZAINES

UM

GANTS ET MITAINES
POUR HOMMES

A20 POUR CENT MOINS que les PRIX du GROS
DU

Printemps Un coup d’œil sur notre vitrine vous 
convaincra que nous somuixs sérieux.

(5 paires seulement seront vendues a la 
même personne.

Le “Reliance Bosebud” est consi. (' 
déré comme le trésor des fumeurs , IMPORTATION ALBERT DEMERS

NOUVELLE
Un remède domestique.— Au­

cune famille no devrait man- 
ouer d’un remède pour la guérison 
(les affections qni prédominent uni­
versellement telles que toux rhu­
mes, maux de porge, coqueluche, 
croup ; un remède sur lequel on 
peut se fier comme étant sur et cer­
tain. Le Baume de Cerisier Sau­
vage du Dk Wistar est le remède 
requis.

Aux colleges
Nons liquidons notre maison et 

les violons, fiûtes, cornets, elarinet- 
tfH, etc., et -. Ainsi que tous les 
accessoirs seront ven<jus sans ré­
serve. Nous vendons bien au- 
dessous du prix coûtant. Profitez 
de l’occasion. Lavigne et Lajoie, 
1657 rue Notre-Dame. 82-6

Incendie
Depuis l’incendie chez M. J. Lacha- j 

pelle et Cie., 2192 Notre-Dame il se | 
vend un pantalon de f4.50 et $5.00 à i 
|2 fait sur mesure; venez voir, jno

Liquidation
—Si vous avez besoin d’un piano 

ne manquez pas l’occasion, nous | 
vendons audessousdu prix coûtant. 
Tout doit être vendu d’ici à deux j 
mois, en venant de suite, vous au­
rez le choix. Lavigne et Lajoie 1657 
rue Notre-Dame. 82-6

SPECIAL
AUX DAMES

Lc« dame* qui d^sir^nt acheter des circu­
laires doublés en fourrure». d«ïM circulaire* 
doublé» en en soi* ou do* manteaux de 
voyage à environ la moitié de leur valeur ré­
gulière devraient visitor lo magasin do Car*. 
1er Frères immédiatement.

Les marchandises du printemps comrnenco- 
ront A arriver la semaine prochaine et il faut 
faire de la place.

NE MANQUEZ PAS CETTE OCCASION

Carsley Frères
2342 et 2342a Rue Ste-Datlierine

PARTIE OUEST
•-----  ET------

1575, 1577 Rue Ste-Catherine
PARTIE EST

8S-1

338 HUE ST-JACOl ES
A l’ouest de la me McGill. Ré-1

NOUS MONTRERONS ACHETEURS PROFITEZ - EN

LUNDI
LE

15 FÉVRIER

VENEZ VOIR POUR VOÜS-MÉME
$100 De Gagné—$100 De Gagné

Pour un achat «le nue piastre et vingt-cinq cent ins. M. 1). 
Gareau, No (>03 rue Ste Catherine. Hochehur t, a reçu com ne ca­
deau le billet No 53,821 de la Loterie du Peuple qu a 'rr q^iié un 
des gros lots $100.

SlOO pour ut m ux

NOS

Au dernier tirage 102 de aos billets donnés pour rien ont été 
j bons.

JVU [PUBLIC rrux PROFITLTÏ
Que tous ceux qui désirent s'enrichir sans que «;a coûte rien 

viennent au

MANTEAUX Chez G A PEAU et MARCHAND, 1471 rue Suinte Catherine, 
(entre les rues Wolfe et Montcalm).

Nous recevons tous les jours des caisses de marchandises 
fraîches et nouvelles telles que : Indiennes, broderie, coton blanc 

| et jaune, étoffes à robes, cachemire, tweed et une spécialité do 
toile de toute espèce.

Une visite est sollicitée. Venez gagner #100 au MAGASIN 
ROUGE chez

PRINTEMPS GAREAU & MARCHAND
No 1471 RUE STE CATHERINE

h™ cie & t* Mélisse ** Oarier
COLONIAL HOUSE

MONTREAL
86-2

Marchés Extraordinaires
-----POUR------

FILLES FJ DAMES

H
iI ^^■!f

S©\xl SoxccesseLLr des Carmes JA
PARIS — #/<» VAhhaye, lié — PARIS [J

CONTRE :
Mal d> Mer 

tapnn 
Défait! afictfSFEREE

El ABBAYE 
PARIS

iMMXifl
Cloltri 

lUtgeaiiiss
Havre jaa^e

rçtr h Prêt ave tut dant laquai 
CAâOWt ftêCOB 

duit tin a«vl*cpt4
exi g ar T ét f qnett* bU o che 

et notre «ne doivent 
porter c* flacoi.e 

de ivutn dimvueion.

Be rru5±ier

Coutrrfaçon
et exigoi la Signature de

DSPOT* lïAVX TOUTE* Ut* p«Ani*ACir.e *>c
VfoMffe entier,

C7/Æ

Il Faut Vendre Immédiatement
IjU balance do no* vêtement* < onfectionn»* ; 

pour îlUes et dame*
Afin do faire place aux coutume* oonfoc ' 

lionnes et robe* confecUoannécft de dames.

LA VENTE EST CERTAINE
La reduction dans lc« prix no peut manquer 

d» faire voudra cet» robes dan* un Ire* court 
delai.

TOUTKS JOLIES
Rien que ce* robe« confectionner* ne soient 

pa« import*'O* i>o\ir lo romm« t «*o du priu 
L mp* prochain. >*©nt le* même* patron^ 
oui m roui i»ortés en 1804 ; cils» sont amuo 
fashionable*» et très jolie*.

S. CARS L K Y.

EN BON ORDRE
Kilo* «ont on ttv** bon ordre ot vou* y gn 

gm r» Z on achetant anv prix réduit* auxquels 
noua le» ol'.Vun*.

EES OHANDKT7RS
I-oi* urnndour* conviennent a des Ailes de 

tmL an* a ring ans et plu*.
A molt>e prit.

lie* réduction*-ont do .'à pour oont et pis 
*itmr« robe* »ont •Certe* * ui<4tte prix.

«. CARRLKY.

La vente ft bon marché do so- 
b«*s confect ion n«'es pour filles 
est commencée ce mutin.

Avis aux Consommateurs
Les PRODUITS cie la.

11, Place de la Madcletae, à PARIS
(Ci-devant. 4t>7. rue Saint-Honoré)

Tels qae OMA-OIL * ESS.-OfiiiA * OMZA-UCTÉ * CBÈSE-0R12A 
ÛRIZJI VELOUTÉ * ORlll-TÛm * CBIZALlh’E - SITQJi-ORUA

Do: TAit Cnort» *! Iq Taufinr rtïi PnhUf ^ W »trtku!‘ft c*- pHaléaat » ie»r ctr m. oUGCcS DI ld fdVüUr 110 nillirc 4 etf* (««'C* martt'aua et i ta aaafta da fer wrfWm.
Itis ccnme 01 cootrelait r*t Produits Orixa pour fifre sur leur reputatien 

NOUS AfERTlSSONS LES CONSOMMATEURS AFIN QU’ILS NE SE LAISSENT PAS TROMPER 
Les véritables produits se Tendent 

dans toutes les maisons honorai les de La lumcrio et Droguerie.

frsmoe d« Parla du Calaiogrua Ulustrâ.

m

SE DÉFIER DES CONTREFAÇONS *+++**++++++1

CRÊME-0RIZA»
BLANCHIT la PEAU. Ici donna la TRANSPARENCE 

•t la VELOUTE de la JEUNESSE K

Détruit les Rides ^

—^ _^ - mbb æ de L. LSQSAND
O» CA ièwLtî. ^ ^ Inventeur du Produit VÉRITABLE et accrédité ORIZA-OIL.

Rue Notre-Dame
X X. Pl«*o«e* cie* l#a IVï™deloirx»,

SK TROUVE DANS TOUTKS LES MAISONS DK CONFIANCK
*****
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LA MAISON VIDE
Un écriteau portait : Propriété d 

réndre.
Je touoai.
Une petite vieille vinteutf’ouvrlr 

le juuae :
—C’eat po r la maiton, monsieur ? 

deuiaoda-Uelie, quelque peu éton­
née d une vmite ai tardive.

—Oui, ma bonne d«iuie... si c'eai 
possible.

hile décrocha un des battants de 
la porte, qui grinça et sJouvrit sur 
un véritable enchantement. C’était 
la comme uu coin du parad s- he 
beau lardin sauvage dévala.t, enca­
dré de granua arbres et tout tieun 
de roseb jusque vers ia rivière qui 
coulait à seb pieds» avec un ooux 
murmure et retiétait ie ciel, bur 
l’autre versant ue la colhne s’éle­
vait le grand parc ; il remontait 
lentement, moutonnant da. s la va­
peur bleuâtre jusqu’au lointain ho­
rizon, où le soleil, par delà la val­
lée, s’abîmait élargi dans une mer 
de pourpre d’or. Kt tout cela, plein 
d’ombre, déchiré de grands coupe 
de lumière, s’endormait, apaisé, re­
cueilli, dans les dernières rumeurs 
du beau jour finissant.

La vieille héla son homme, qui 
déjà fermait les volets, et l’on m’in­
troduisit.

La maison était jolie, meublée 
avec grand luxe.

Je m’étonnai de la voir dans un 
tel état, qu’on l’eût crue quittée de 
la veille : des livres traînaient, de 
menus ouvrages de femme ; sur le 
piano ouvert, un violon posé, une 
romance semblait attendre la re­
prise d’un concert interrompu ; | 
mais ce qui me surprit davantage, 
e# fut de voir, au premier étage, 
meublant une jolie chambre rose, 
un berceau vierge encore, puis, ali­
gnées dans une penderie minuscule, 
de petites brassières d’enfant, avec 
les petiis bonnets, et toutes por­
tant une étiquette: “Paul à un 
mois ”, “ Paul à deux mois —Il y 
en avait ainsi douze.

A ces mille riens, on pouvait juger 
que de jeunes épousés s’étalent ai­
més là. Uu drame était venu, qui 
les avaient surpris dans le bonheur. 
Ft la vision me repassa devant les 
yeux, d’un pauvre petit nid trouvé, 
le matin même, qui pendait, au 
bout d’une branche fracassée par 
Porage.

—La maison vient d’être aban­
donnée ? dis je.

—Voilà six ans, monsieur... que 
le malheur est arrivé !

Fardes diplomaties habiles, j’a­
menai le brave homme à me conter 
cette histoire.

— “Nous habitions, commença-t- 
il, là-bas, dans la fôrêt, bûc herons 
bien pauvres. Un jour d’avril, deux 
beaux enfants frappent à la porte 
et nous demandent à boire. .Ma 
femme leur sert un peu de lait 
qu’ils demandaient. Puis voilà 
qu’on cause ; ils nous questionnent ; 
“Etes-vous heureux ?... combien 
gagnez-vous ? .. ” Et de ramilles 
en fagots, ils nous disent ainsi : 
•‘Vous êtes deux braves gens... von- 
lez-vous venir vivre près de nous ?”

“ Ils nous plaisaient, ces deux 
petits amoureux ! On s’arrangea. 
Et voilà, monsieur, comme quoi 
nous sommes entrés à leur service.

“ Ils venaient d’arriver dans le 
pays, n’amenant avec eux qu’un 
domestique, un vieux soldat, et ils 
avaient acheté le château du mar­
quis de Maiset. Ils étaient si gen­
tils, si mignons, monsieur !... On 
eût dit des ramiers au nid !... Us ne 
se quittaient point de tout le jour... 
Oh ! non ! on n’avait jamais vu s’ai­
mer ainsi !

'• Parfois, lui, restait seul à écrire : 
elle, alors, courait le parc, fourra­
geant à travers les parterres, et elle 
apportait des bottées de fleurs : elle 
arrivait sur la pointe des pied-, 
vour ne point le distraire, fleuris­
sait tout autour de lui ; et puis,—ça 
finissait toujours par là—comme 
s’il n’avait pu y résister, il jetait sa 
plume... elle était déjà sur son 
épaule, et c’étaient des embrassades 
sans fin !

“ Sans le vouloir, nous les enten­
dions souvent so parler d’amour et 
deviser de projeis d’avenir pour 
l’enfant qui leur allait bientôt naî­
tra. Elle voulait que ce fut un fils, 
e.l# lemandait avec instance de le 
nourrir de son lait. Lui, riait, l’ap­
pelait : “Petite mère !” Cependant, 
tout le jour, de ses doigts de fée, 
elle fabriquait déjà la layette, puis, 
rieuse, montait dans la chambre 
rose aligner ses brassières et ses 
petits bonnets, comme vous les 
avez vu-».

“ Us étaient si gentils, si mignons 
monsieur... et bons !... bons comme 
il n’est pas possible !...”

Le vieux s’arrêta un moment, 
puis reprit :

—“ Ah ! forêt de misères ! et qu’on 
nous vienne encore parler de bon­
heur !

“ Un soir, nn soir d’octobre que 
monsieur devait aller à la ville 
chercher une somme d’argent qu’il 
attendait, il me fit seller le cheval. 
Elle l’enlaçait, ne voulait point le 
laisser partir. Hongez, c’était la 
première fois qu’ils se quittaient ! 
Et jusqu’au coude du chemin, tant 
qu’il se retourna, pauvre petite, de 
sa main mignonne, elle lui envoyait 
des baisers.

44 II pouvait être six heures, 
quand il partit ; vers neuf heures, 
elle vint vers nous tremblante :

“ — N’avez-vous entendu crier 
dans la forêt ? nous dit-elle... Oh ! 
J’ai peur !... J’ai cru sentir un coup 
là!...

Elle montrait son cœur.
“ Nous tâchions de la tranqnilli- 

ser ; mais j’étais Inquiet : monsieur 
aurait dû être rentré déjà depuis 
longtemps.

44 Une heure se passa.
“ 8ur le coup de dix heures, sou­

dainement nous entendîmes un 
bruit de galop sonner sur la chaus - 
sée ; elle cria :

“—Le voilà !
“ Nous n’eûmes que le temps de 

courir à la porte. Devant nous ,1e 
cheval s’abattait, blanc d’écume 
Et la selle était vide !

“ Je semis du froid se glisser sous 
ma peau.

“ Vite I vite! cria-t-elle, U est 
tombé 1.... Il est blehsé peut être!.... 
Vite î vite !

“ Nous prenons des torches, et 
nous voilà partis.

“ La nuit était noire, sans Innc. 
Nous marchions, inquiets, sondant 
les fossés de la route. Nous avions 
fait une lieue déjà, sans avoir rien 
trouvé- Nous marchions, lot pauvre 
petite dame allait devant... Tout à 
coup, près d i C irre/our-auT-Cer/t, 
elle s’arrêta un moment : puis, n h s 
la vîmes, < omme une bête blessée, 
s’abîmer dans un buisson.

“ C’était là î... il était là le pauvre 
maître I

44 Nous avons regardé avec nos 
torches. H avait une blessure au 
front, et lt poitrine était couvert 
de sang, déjà caillé.

Elle était ton.bée sur lui ; elle 
baisait «es joues livides ; trois fois, 
elle cria : Pa« 1 ?... Paul f I\ n! !...

“ Elle nous demanda alors, coui.uc 
étonnée î

“ - Est-ce qu’il e«t mort ?
*• Not s ne répondions pas.
•‘ — Ah! ii»fU aiort ! • erlo*t»el!e, 

en râlant, il ei»t mort !.... C’est fini !.... 
Tout est fini !...

“ Et elle di cela d’une telle voix, 
qu'on eût dit que tout allait mourir 
au m ude.

“ Noi.s fîmes, en hâte, une civière 
de brmehages et no .s reprîmes ie 
cht-nun. l.iie suivit, droite, suis 
une plainte, sans un sanglot. Quand 
nous lû es rend s, elle nous com­
manda de porter le mort, en haut.

** -Dans notre lit, Uit-elle
“ Et sa voix s’étrangla.
“ Elle prit une torche, et voulut 

nous précé ♦er : arrivée à la cham­
bre, elle eut une crise terrible, elle 
se jeta sur lui, et bien longtemps y 
resta comme anéantie.

“ Nous nous étions mis à genoux.
“ Tout d’un ocup, elle se releva ; 

elle se prit à rire étrangement, elle 
appela un nom et dem.tudason fils: 
et, se laissant toa.ber sur un grand 
fauteuil, elle débout nu i f a poi­
trine et chanta, comme si elle ber­
çait un enfant pour l’endormir sur 
son at m.

“ Elle avait les yeux hagards, elle 
ne nous 1 .

“Nous lavâmes les blessures du 
mort, et, quand noos eûmes réparé 
quelque peu sa toilette, nous le por­
tâmes sur le lit ; jusque-là, elle n’a­
vait pas fait attention à nous ; ma.s, 
alors, lentement, elle se dressa, 
comme q .elqu’un qui s'éveille.

“Elle ne pleurait pas. Elle nous 
fit apporter d< s lumières, et avec 
un calme effrayant, eile nous donna 
des ordres pour préparer la cham­
bre mortuaire. De temps en temps 
elle s’approchait du mort, et allait 
l’embrasser comme autrefois, quand 
elle apportait des fleurs.

“Lorsque tout fut fait, elle nous 
remercia, puis nous dit :
“—Maintenant, laissez-moi; je 

veux veiller seule.
“ Nous insistions ; elle noua com­

manda de sortir.
“Cependant, nous ne voulions 

point dormir; nous fûmes veiller 
dans la chambre d’en bas. Nous 
prêtions l’oreille à tout bruit. Vers 
deux heures, nous l’avons entendne 
qui soupirait : “ Paul !.... mon
Paul!” Et ce fut tout: nous n’eu- 
tendîmes plus rien de la nuit,
“Au petit jour, inquiet, j’allai 

frapper. Comme on nè répondait 
pas, je poussai la porte. Je la vis 
coflfchée, près de lui; elle l’avait 
pris dans ses bras, et leurs lèvres 
s’étaient jointes. J’appelai; elle ne 
bougea pas. J’approchai alors... 
Deux grosses larmes tremblaient, 
figées dans ses yeux de morte. Elle 
était déjà toute’froide.

“ Le vieux domestique partit 
aussitôt prévenir le père de la pau­
vre petite dame, il le connaissait 
bien, il avait servi sous ses ordres.

“ Le soir, un commandant, jeune 
encore, arrivait ; il me demanda :

“ Où sont-ils ?...
“ Je le conduisis à la chambre. Il 

courut se jeter sur le mort, et, deux 
fois, jelVntendis crier : “ Pardon ! ”

“ Voyez-vous, monsieur, il n’avait 
point donné son consentement à 
leur mariage. Il cria : “ Pardon! ” 
Puis il éclata, comme si sa poitrine 
se déchirait. Il tint sa tille long­
temps enlacée. Puis, il alla em­
brasser l’autre, en l’appelant “ Mon 
fils ” de sa voix grosse de larmes.

“ Il obtint de les faire mettre tons 
deux dans ie même cercueil. On les 
enterra, là-bas au cimetière de .-ai­
se*. A1;.nt de partir, il nous de­
manda si nous voulions rester pour 
entretenir la tombe et garder la 
maison telle qu’ils l’avaient laissée. 
Et tous ies ans, dans la nuit d’octo­
bre qui les a tués tous deux, il arri­
ve, passe un jour seul ici, va pleu­
rer sur la tombe, et part.

“ L’an p -ssé, ii revint, bien vieux ; 
nous eûmes peine à le reconnaître 
tant il était changé ; il resta deux 
jours avec nous, et nous jugeâmes 
bien que c’était son dernier voyage. 
Voilà six mois, il < st mort ; alors, 
les héritiers ont fait mettre en vente 
la maison.”

Le brave homme s’arrêta.
—“ Nous avions l’espoir,monsieur, 

reprit-il après un instant de silence, 
qu’on nous laisserait ici jusq .’a 

* notre mort ; nous avions Pad ra­
tion de ces pauvres anges ; nous 
vivions avec leur souvenir... Par­
fois, à des bruits, nous pensions 
lu’ils revenaient ; nous fleurissions 

le petit nid où ils se sont aimés... 
Et maintenant, d’autres vont venir 
comme qui dirait profaner cette 
tombe !”

Et le vieux pleura.
2.

DE TOUT UN PEU
Propos dn docteur

Les épaules rondes correspon­
dent presque inévitablement à des 
poumons faibles ; mais on peut por­
ter remède à cette difformité par 
cet exercice simple et facile :

S’élever sur les orteils,lentement, 
dans une position perpendiculaire 
plusieurs fois par jour. Prenez une

f)osition parfaitement droite avec 
es talons réunis et les orteils eu 

dehors formant un angle droit. 
Laissez tomber les bras le long du 
corps, développez la poitrine dans 
toute son extension musculaire, 
rentrez le menton. Elevez - vous 
lentement sur la pointe des pieds à 
la plus grande auteur possible, afin 
d’exercer tous le* musclas de» jam­
bes et du corps ; revenez à la posi­
tion primitive sans pencher le corps 
en arrière en dehors de la ligne 
droite.

Répétez cet exercice d’abord aur 
un pied, puis sur l’autre.

SI vous sentez que vous avez pris 
froid, mettez-vous tout de suite an 
lit, et faites-vous transpirer eu vous 
co .vrant plus que de coutume et 
prenant quelque infusion sudorifi­
que.

Il f iut que la transpiration dure 
quelques heures ; la plupr.rt du 
temps on se lèvera guéri le lende­
main matin, et tout autre traite­
ment sera devenu superflu.

Si le refroidissement est accom­
pagné d’un grand mal de tête, il 
faut se frotter vigoureusement le» 
membres inférieurs.

Conseils Aux Menaqkrk*

Le velours que la tduie ou le 
brouillard a rendu rude peut-être 
traité ainsi : Humectez l’envers du 
velours, ln-uz avec un fer chaud en 
temiant bien l’étoffe. La chaleur 
Irai.«forme l’eau en vapeur qui pé­
nètre à travers les poils du ve­
lours et sépare les fils embrouil­
lés.

Recette de la noix de veau à U
bourgeoise :

Piquez la noix de gros lardons 
bien Mssulsonnés d’épices, ciboule» 
et thym harnés b en fin. Fieekz-U 
et mot ez-la dans une casserole 
avec, un morceau de beurre. Fa tes­
la bien revenir, ajoutez-y d* ux ca­
rottes, quatre oignons coupés en 
morceaux et uu bouqust garni,

mouillez avec du bouillon et uu 
peu de cognac.

Faite» cuir« sur un feu doux pen­
dant deux heure» avec feu » r le 
couvercle de la casserole; au bout 
de ce temps, retirez la viande qui 
doit être cuite, dégradants la sauce 
et prtssez-la » .r la noix que voi s 
serv ir» ! avec une farce de chicorée.

a noix de veau peut également 
se servir sans chicorée ; il sulfit 
d'ajouter uu peu > lu» de carottes.

Pour tarer du rubané de toie mêlée 
au Ji; d'or et d'argent.—Avant de la­
ver, brosser les rubans avec de l’eau 
mieliée pour protéger le» couleurs. 
Puis, lavez avec une solution de fiel 
de bœuf et de savon. Manipulez ie 
rubau d’une main, tandis que de 
l’autre vous l’aspergez d’eau. Trem- 
i ez ie ensuite dans de IVau gommée 
claire, enveloppez-le entre deux 
linge» autour d’un rouleau, roukz 
queiaue temps, puis mettez un poids 
à un bout du ruban et tendez très 
fort pour le faire sécher.

Y I^Y —
AU MAGASIN

lie 5 Monte
PENDANT TOI T LE

MOIS DE FEVRIER

ou

1 ». ti

CONTINUATION DE LA

VenîeàBon Marché

Vsnrs en foule voir no» vhau«*uret 
qui koii! \tndu» a de» prix très réduit»*.

Fonda 4e UaiiuiMboute vsuriu Jo p. c. 
meilleur imurcüt* que tout autre ma 
gasiu.

Z. PILON & UIE
Magasin du C. P. R.

1389 RUE NOTRE-DAME
2A0-~jno »

Maman ! ! !-H y i trois choses 
qui méritent l’attention et dont il 
faut se rappeler au sujet du remède 
üe Dawson contre les vers : lo Ce 
remède est fait eu pastilles de crème 
de chocolat et très agréable au 
goût ; 2o Elles sout parfaitement 
sûre-* et il n’y a pas besoin d’autres 
remèdes après les avoir prises ; 3o 
Elles sont connues sous le nom de 
crèmes de chocolat de Dawson 
cDawsou’s chocolate creams* et le 
nom du fabricant, Wallace Daw­
son, est imprimé en encre rouge aur 
le travers de la boite. 39-jno

Guitare* et maadelines
à grand sacrifice chez Lavigne et 
Lajoie, lttô7 rue Notre-Dame. 84-6

—A. -î. H. 8T-DF.NIS. notaire. anjen'V p-\ 
Pt. Verne de r-opnéte-i. Keglecneat* de 
•u < e -viou*et faillite», Noiiiruo fil Jacques. 
Telephone WZ7 ia

Tambours et trompettes
à grand sacrifice. Nous liquidons 
notre maison. Lavigne et Lajoie, 
1657 rue Notre-Dame. 82—6

Etoffée a robe*. Soierie»*. Etoffe* a Man 
I teaux. Twoda, Toile», l’otoi»-». Flanelle»*, in 
J ditnnea. Sou*-Velements. ICiihans l'bapeaux 

Mouchoirs, Hroderiea. UentelU-. C’ouvertu 
Pire» de laine, hdrenoua, Tapi*, Rideaux, 
('Ofttitmea pour petites nlles cl pctile f<ir- 
çons, clt.

MANTEAUX COURTS ET MANTEAUX 
LONGS

Tou» considérablement réduit».

DEPARTEMENT DES ROBES
30 P. C. d’escompte

Département de !a Couturière
Réduction considérable sur les prix, façon» 

de robes depuis f ' jusqu a

Occasion»exceptionnelles à tous nos comptoirs

MODES DE PARIS
Nou.t avons constamment * n mains un 

{rrand lot de chapeaux aarn », que no i» som­
me» décidé** a vendre à grand» «acrittce-*. 
l’rofitez de cet avantage en venant faire une 
v sa. u notr • maiptoia. Vou- irouvarc* aussi 
tu: trr&ud choix-te pium< » d'oraux, de ru­
bans uan» loua les dernier» gouu.

MUK U. L. l.AKRIl’AIX,
1711 Sie-Catherine,

la—• pré» de la ru* St-Denis.

ASTLE & FILS
VITRE AU X D'EGLISE . .. 
GRISAILLE LT MOSAIC 
PL R SO N NAGES ET TAU- 

J LEAUX

CLOCHES D’EGLISE
MEFIKEXCES

RVU' IQC», SON BMINEN C C OtO. TASCMXMBAÜ
aou&a, ste. TMéaesa r. q.

** BL'CKINCH/M T. Q.
*• st. BRioirra, Ottawa, ont.

CO*'VENTS ni i U kA CUCCIt, M< N 1*£aL »T HALIFAX 
S* OUK. MGR. Ot ! ' lAXlum, MlLWAl KKk, WIS. 
fcXV. M «OlMlV'-AI IT, CCUÉ, ST. JOHN SUC K Y, VT. 

a t ru.so.'ja» ait»»»
296-jno—a

I P0SE£S ***$
V PALAIS :i

Ne pas ouolier de visiter notre depertement 
de Vaisselle, Porcelaine et ustemàle» 

de cuisine,

CIE GEMI DEC 3M
— Demander la 

tre pharmacien, e 
mal de dent». Prix lacis.

from m»* de Gibbons chez vo- 
:11e fpiérit m»ianianenicnt lt COIN DE» K VE»

la

Aux fanfares
Si vous voulez renouveler des 

instruments de Bandes, c’est le 
temps ; nous liquidons notre mai­
son et sacrifions tout notre stock. 
Dépêchez-vous, il n’en restera peut- 
être plus quand vous serez décidé à 
acheter. Lavigne et Lajoie, lf>57 rue 
Notre-Dame. 82—d

—Le Sirop Merisier composé, est | 
le meilleur remède contre ie rhume | 
et la toux, etc. 48 1 a—jno

Pour $£U)0
Vous pouvez acheter un joli set 

de salon chez F. Lapointe, il tient 
le plu» grand choix de toute la ville. 
Allez-y voir, 1551 rue Ste Catherine. !

24-jno
Corne t* modelé Besson. $9.00

Nous liquidons et avons réduit | 
nos cornets modèle Besson qui se i 
vendent partout *25 pour $9. Lavi- j 
gne et Lajoie, 1657 rue Notre-Dame.

—— 62-6
Avis anx demes

Une vente à bon marché de jer­
sey» est commencée, valant de $3.50 
à £6.00 pour £1.50, chez M. J. .achn- 
pelie et Cie, 2102 r.»e Notre-Dame

76—jno
Aux violonistes

M sique pour violon seul, violon 
avec accompagnement de piano, 
vendue à grand sacrifice, nous li­
quidons notre maison et ceux qui 
se présenteront les premiers auront 
une occasion unique de se faire une 
belle bibliothèque musicale pour 
presque rien, ne tardez pas et pro­
fitez de la chance. Tordes \ érita- 
bles de Naples à sacrifice. Véritables 
archets Voir!», Tourte, Vuiilaume, 
etc., à moitié prix ainsi que tous 
les accessoires pour violon. Lavigne 
et Lajoie,1657 rue Notre-Dame. 82-8

Le “Reliance Rosebud” est con­
sidéré comme le trésor des fumeur*.

St-Laurent, Ste-Datherine et St- 
Charles-Borromée

64-4

FEU ! PE

D* PROCSEAU
NO. 7 RwE ST l A'JflENT

i i

$15,000 de marchandises sé­
chés endommagées par 

le feu, l'eau et la 
fumée,

VENDUES A UN SACRIFICE
SANS PRECEDENT

g. un. DIX LIVRES
EN

DeüiSeiîiairss
QU EN PENSEZ- \ 

VOUS?
Comme Régénérateur de«* Chairs F 

il n*y a pa» de doute que par r

600 jerseys noirs et de couleur 
valant de #>.50 à $6.00, réduits à 
#1.50.

1 grand lot de dentelle blan­
che valant de 6c à 20c, réduite 
a le et 2e.

I grand lot de Serviettes blan­
ches et de couleur valant de 20c 
à 30e, réduites à 7e.

1 grand lot de collets de dames 
valant de 15e à 25e, réduits à 5c.

1 grand lot de robes d'enfants 
en laine valant de £3.50 à $5.00, 
réduites à $1.10.

1 grand lot «le chemises blan­
ches et «le couleur valant de $1 
à $2, réduites à 60e.

1 grand lot d’indieonC'valant 
Se. réduites à 5e.

Un grand lot do tweeds à pan­
talons valant $4.50 et $5.00, faits 
à ordre sur luesure pour $2.00.

M. J. Laciiape'Ie & Cie
2192 RUE NOTRE-DAME

9 11 n

Ï3S1UC^IEL23

Ralli.né» de la marque Laça coaaua

^dhciif
Certificat de Force et do Pureté :

LABORATOIRE CHIMIQUE
Faculté de Médecin?, Université McGill. 

i A la Ci©de Uatflneriu do Sucre du C&na ! v,
Mesai tirs.—Je me «ui« procuré et >'al ana 

lv-é un échantillon d© \otre sucre «'tira gra 
| nu'é e' ai (routé qu'il conDimit pour
i ■ « ni d<- mut© pur. C'est ^ertaineiuea; un su- 
' r© au pur et aus»i bon que l'on puûae fa 

bnque \ utro, ©IC ,
M 8—9’n O. P. omwooD.

SGÛTT
«I IfuiL* de l oi» de Movtm 

#ux HYP0PH0SPHITE3 de CHAUX et de SOUDE
Beaucoup ti© Malado» ont pagné 
uno livro par jour. Elle pruérit LA 
PHTISIE, le» Affection» Hcrofu- 
lpu*e». Bronchite»-. Toux, Rcfroi- 
di»»emontfl et toute-» le» MaJadie* 
Tubcrcuieuaeti. Au»»i agréable que 
du luit.

Préparé© par STOTT h ROWNE, B* •! le ville.

i ©v c;ii :
BRASSEURS

BIERE r/U PORTER
LACHIKE. P.Q

Bureau a Montréal : J 521 TUB St J&CQU88
TKLF PHONE BELL. MS 

Le* cmboutalllenrn ««liTant© le-* senLa 
eui «oient autorité'» a ae servir de no» etiquet- 
q •jet te» •
Kuelide fieandoiii........................ 274 Vacation
J. K)/tard Cain*».-...................... 171 olfe

Hf Inirt .—......... HB 8té Klüuibetli
M ni «m* Viau ................. 29 Turgeon. St Henri
.!< -*-ph Déroché»....................... 17J Drolet
Andrew RvRn . .. __ _ .67 Rl'-hAfdfton
Ooorgc Thibault... 1U3 rue Drolet

73- jno

Pharmacie D1EL
A toujours en ntofra-ôn ies

Médecines Brevetées Français, 
Anglaises et Américaines

A pent général pour le Canada du célèbre 
Baume de Monxoli©, remède souverain contre 
le» hémorrhokie» inîrrm-K et < xlern»--. »oit 
r* centos ou ancK i.no».

LA “ KEY INDEMNITY 00.
DU CANADA

H. H. DAM K, Airent
No 654 Rue Craig. Montrea’

Le but de la “ Key Indemnity" " e«t de faire 
retrait ver !©• clefs perdues. Et cornm'* elle 
aiu'Mie anratit que possible un re’Uilbtr m dé- 

: -diable, avec peu ou point do dértUffemenL 
j ou de dépense j>our la personne qui a perdue, 
j b » promoteur» de l'entrepri-te esperent qu - 

son utilité lui vaudra un patronage trônerai, 
j Elle empêche aussi e»*lui qui a trouve de con- 
j naître le nom d-- > elui qui a perdu.

I « haine membre roc* v-ra une mérlaille de 
I na tal portant l’inscription suivante:

“ /ai ptrxonru fpti le* trouvera c*t prise d«* 
j Ue remettre n Iti ‘'Key Indemnity Co". GJ, 
i rve Crn:/, MentrtaL JUle rteerra une rt- 

compenm."
CwUaanou de» membres. 50c par an.

m *—l an

PELLES
Importateur do Saafisuc», 1er choix
Parfum» de» meilleures maisons d'Europe, 

articles de toilette tn » choisi».
Prescri{liions romplle» avec lo plu» grand 

soin.

| 20IS BLANC ET EK BOIS FRANC

H E N RYBÏRKS & CIE
Kl j(JrJUIâà• î I'

NOUVEAUX PATRONS DK

Service* à The ©n Argent solide.
Ids et Services a S.l.do en argent soUdo.

Services a Sorbets en argent solids.
^ Orange en argent sonde.

Serv ces de Cuillers et Fourchettes en argent solide. 
Objets pour Cadeaux en argent solide.

235 ET 237 RUE ST-JACQUES

648 RUE CRAIG, MONTREAL
tKtLa AGENTS POUR LL

Fil Supérieur de Ciapperlon
Fil en toile KNOX pour tailleurs 

Aiguilles Milward 
Lacets à chaussures de PATON

. : I* LA FORCE
VOILA CE QUE PROCURE LE

JOHNSTON S FLUID BEEF
Il forme les tissus et tes tmiscles, ot 

donne de la vigueur à la constitu­
tion. 9.11.13

LES CELEBRES BIERES ET PORTERS
DE LA

Extraii’le* Df-nt» -an» douleur par IVleotri- 
cite et fait le» Dentier» d'apre» pro- 

oéries le» plus nouveaux.
DENTS POSEES SANS PALAIS

Et couronne» de denMt »*n or ou en Porcelaine 
poœe» sur de vieille» racine-.

tiZ—e jno

EIE OEMEfliE lESUCBE
DU CANADA. MONTREAL

(Limitéo)
Oflrcen vente toute» sorl^» de

MONTH E AL 1VHEWIN0 CO.
Marque de Commerce “ Cible Rouge

INDIA PALE ALE CAPSULEES.
XXX PALE ALE*

SAND PORTER
PORTER STOUT.

Si votre épicier ne le* tient pas. donnez vos ordre- A la hm^-viit-im-me. Telephone 
The Montreal Brewing Co., n dr • u. N >1 r* D.uiif t t Jh- .« 1 w :

Les Bières et Porters de Labatt
I .<>> I><>>

Ont remporté une Médaille d’Or à l'Exposition Interna­
tionale de la

JAMAÏQUE, 1801
(TJC'i * 'K* \ ^ \ -    /rJjf^yr?ias>rio**t' «a’A
t^* f w»ir ~ lii f|wÿ «gvî

* J jta seule médaille d’or accordé
. * J pour les Bieres Canadiennes^ 

et Américaines.

JOHN LABATT, Loiulon, ('anada-

Aux Constructeurs et Manufacturer

BIJOUTERIE
MONTRES

HORLOGES
ARGENTERIE

Patron* le» pin» nouveaux et !©■ m> ilicurr- 
fabriqm », •© vendunt au prix routant.

A. MONCEAU
HORLOGER ET BIJOUTIER

42» RUE ST-LAURENT, 42
3H 51

Vouie» voua M Aigrir or, 30 jour» aane 
nuire l» vote» MntéT

Gnértann ra4i«s*]eet r»*Tifée de fout exeé* 
d emtionpoint aari* medi<Afn»*nt* interne* ni

externe*, par ia
CEINTURE LLECTRO PLASTIQUE
Peur tnii" '-l'n-eltrnrmr'nr*. a«ln-«anx voua à

M. Art KOHN 64* rue Oorcheetor, r t
•■verra *ra» l« e» franen la mnntere a toufr 
pr*r»« .nut- qui en fera la demand*. 70—m-.

E. F. G. DANIEL
PHARMACIEN-CHIMISTK

En face du Palala dn .Tti*i Montréo*
>#) Jt ?njs

Pilules Antibilieuses.

EN GROS CHEZ

R. G. GAUCHER
Marchand dt Ferronnerie et do Pe*nta*e

«11* Iltli: *irr - PAUL
Coin de la Plate© Jacques Cartier,

—la—m s

»• rov-vnra
3D-U. r)3? ISTE-y

Jlerr 'dê j>nr fTsettenee r mire le» 4 fertion» 
MJÛ'ha**: Torpeur du foi*, b zr< miebile et 
autre» indiepoeitiiniê qui en déroulent : 
Cnn Mi potion. Perte a appétit, MnuX de 
teU, ku.

I.r» I)r D. Msrnolsii, prntif*if»n cîiatin*
gué, écrit ce qui suit :

VotlA plu«l«*nr* atiné.»a q ,r |»* fan, nmktr» d,f 
WlnlM Anttbtli«ua»a da Dr Xèyi j« m* trou» 
tim bief! 4» leur enifdr,».

Je ne put» qn« l,él©*r d*1enr e©m|v>«»,Jrvtinue Time *Vf* hier» rnuln »r ■» faire <-rna*t»r« N* 
e.,nt« nart pu» de merr ire. eDee peavenlétre admi* 
M«t'4e« «an« dartirer «tara nae de rae o© le«

niaa m»re-tTieJle» eeratent tou, A fait nataitd*-* 
N.n •eulemetitia fai» 'in nea«e raMn de

rea rilnli-ap->ar met patienta, mala jelea ata»«<<i
«-pi "T»e« en main*.-* ctrr^nataaoea pour 
meme et I rAeultat a été de# plat aatiarfai«anta

«’ eat done aree plalair q*»* J -n reopmmaed* 
l’ueair* au* pee-r»*»f»*-a qnl eut Were*n d’m |’tar-
ffaUf DOUX, EFTKCT1F, KT UVOFFKKH1 f.

La val tria, 1er mai iMh. Dr D. AI ASSOLA 18. 
EN VENTE PARTOU”* 

szri, pitoritièTAtZK

L. ROBIÏAILLE, Chimiste
JOLIETTE, P. Q.

PRIX SEUUMEMT /fiCTtUIQITL

La Ccnpag ie d’Assurance contre lo Feu 
Lancashire, d'Angleterre.

CAPITAL .......................... $15.000,000

Ce d’Aaturtftc* contre le Feu Cil? of London. 
d'Angleterre CnnHil : SlO.000. i00.

i Cee deux C’or».nn:rnle- aru..Hiae« de première 
j ri»»»»© »ont pré!«-a r» ^ r-epti*! il«a rtquea d'in- 
, rend!' aux taux courant* ur tout» i *p*.-<* ne 

proprlétéa. Bureau de Alui.iréal, 13 ot 45 rue 
Ht J« ao.

JAMLh P. B AM FORD, 

Téléphone 1583. ‘A»-x »

L. LECLAIR
FerbUntler, Plombier et Couvreur. Porteur 

<1 appareils à gnr. eto., etc, 1813 m© Ste L athe- 
rlr.f. Montréal. IVix trte znoutrés.

Téléphone Bell 717A 151-M-s

E.L ETRIER
-1 CIE

|i8 rue StrDenin
Mannfarfure d# ta­

blée dn DILLAHI. 
et de POOL, avr*- l<te 
.metjeure Couaetn*, 

■■ , -^rtata jr» rr-ar- 
« hande de Drap de

_______  EUlewi. Mlle* en
Ivoire et en éf tnr©*!* 

Qneuea, PrtH+déê, t raîne etr.. Boulet el 
(J'iUloe pour teux de q ulle Spécialité tourner 
et reroloiinr .©« H11b*e de Hlherd et Pool 

Adreaaea toute© "oœ mu n h at tone

48 pue St Donls, Montréal
_____ S » ne

Xoiis sommes prêts à prendre toutes les corn ni an des pour ni< 
luges soit pour articles neufs ou réparations. Nous faisons t 
moulages dans Pavant-midi. Si les patrons nous sont envoyées 
v«*i le ou «le bonne heure le matin, nous pouvons vous livrer v< 
midi des modèles moulus suivant e«‘s patrons.

Sours faisons des moulages pour métier b sable sec, moula; 
de machines pesantes et légères, moulages pour construetcu 
moulages pour poêles w bancs légers.

Nous n’employons que les meilleurs ouvriers et nous n’e 
ployons que le meilleur mélange de fer qu’on puisse se procu

Ajant acheté tous les patrons de l aucicnue maison <’ri«lif« 
et Robert.son, non, pouvons facilement fournir tous les moula 
pour toutes les machines faites par cette maison soit à l étal bi

Wm CLENDINNENG & FILS
MOPïXMKAL I*. q. •—jna

Parfumerie
°ü «ONDE EL.tOX^

deiettrei
16, Rue d’Enghien, PARIS
................. U’AKUIUII» 01' JtPO»

tilrut MRMatr. .. U'MMAIIUlil DU )»P0» 

P«ir. <1.1,, ... Él'AMlPTUII OU J*P0* 
t»0 d, Teil«n» ... iUMARULIt 00 J»P0» 

UtairUftewlB» H AMAOTUtl DU JAPO» 
*«!•. Mc.,Mi.... él'AMAITUII OU JAPON

s lin OP sVtihïï, LE BRI
s um n B*mrm » m,

U.ry, cTi.,. ArltnHton^rof. M.Ü d uf rt i’ll'1 ' " . <:
PAAIS. PHMMICX CCNTRALI, “—m. B*.'.'!” 1
-------- ^—MON T RÉ IL :
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Montr^ul, l.'î février 1H92.

re* ho f^it uvoi- uue cert»»- 
mam «ihm vigueur.

Le oomin 
do régulant 
remmea il*» fondt m«j font en tiraillant. 
I>e fait dnna rt«rtaineii li^noaoit f>oitrr»ot 
cioire a uue crme. »i le oouimeroe n’a* 
vint | an (Jem fi* I ii no» bain|ues avec 
leurs aolidos Inid^eU- Les «^jiurstious 
so c<>ntiuuAnt hut une skmoz b<oiue échel­
le et nous avons encoru « ette scumiue 
tine Imt.M qui porte aui réliexions.

Marché monétairo ( aime : pn*U <& de- 
mamie 4 k ik p. c. **ftcompt« sur bon 
papier 0 a 7 p. c. suivant lu (|ualité of­
ferte.

J.e ( han{;e sur Londres au ct»mptoir 
des buihjh• *h fait : IWi jours 9] a 
rue 9| u 9J, par io càblo 1U.

La rente française .1 p. c. vaut à Paris 
fr. 95.721.

Le Pacih^ua Canadien est marqué à 
k Loudrea 91 f>j8 ; pas du cote à New 
Vork.

MARCHAVniSKH gfecHJSM

I^s déraillants su tienne:.t encore 
sur la réserve dans leurs achats. Le 
inouvement dea fournisseurs de ffroa 
concernant la réduction des terres sur 
les cotonnades se continue. I> s mar 
chauds du ^ros d'Ontano ont pris les 
devants et ont sitfiié un arrangement a 
cet eti’et pour leur province. Les mar­
chands de gros de Montréal se propo- 
posont d eu faire autant sous peu, nous 
informe-ton, 11 y aurait eu des pour­
parlers Ji cet eflét dans une réunion te 
nue hier.

CRAINS ET FARINES

Ja) mouvement des grains est le me 
me que déjk noté, parfaitement tran­
quille. 11 y a lune/, bonne demande 
locale pour l’avoine à prix plus ou moins 
régulier. La côte so tient assez assez 
faiblement à le la livre.

Le marché aux farines dans le mr»|| 
tuent est quelque peu ferme ; les grands 
téeumer» et les détenteurs ayant au­
tant de commandes qu'ils le désirent, 
môme dour la consommation locale seu­
lement La cote dea farines de la se­
maine dernière reste la môme quant au 
chiffre, mais plus ferme, quant h la ten­
dance du marché. Dans la farine d’a­
voine nous cotons l’avoine roulée $2.10 
le sac, et $4.25 à $4.40 le quart.

PRODUITS DE LA FERME

Beurre—Les opérations dans le beur­
re diminuent un peu, môme sur le mar­
ché local, les stocks diminuant et les 
prix se maintenant à un niveau très 
ferme. Ce marché n'offrira pas un inté­
rêt bien marquant d'ici à la prochaine 
saison de fabrication. Nous cotons : 
crémeries choix 24 a 25c, do ordinaires, 
224 à 234c, Morrisburgs, 20 a 22c, 
beurres de l'Ouest, 104 à 17Jc, cantons 
de l’Est bous, 20 à 22c, do ordinaires 
16 à 17c.

Fromage—Les marque» de choix at­
teignent aujourd’hui à la distribution 
12c dans bien des cas ; la cote des 
autres fromages varie entre 10 et 114c 
la livre suivant les qualités exigées. 
Demande modérée.

A Liverpool, le fromage est coté k 
58c.

Œufs-—Le mouvement des œufs n’est 
pas fort. Ce qui reste d’œufs conservés 
sur le marche se prend à 15c à 16c la 
douzaine. Le» œufs frais qui viennent 
de la campagne réalisent parfois de 22c 
a 23c chez le jobber qui les passe k ce 
prix à la distribution ; mais sur cet ar­
ticle il n’y a pas encore de cours bien 
rétabli.

Fèves— Il y a assez peu de mouvement 
sur les fèves dontfle prix pour les fèves
1 hoisies reste k $1.50 à l.(5o par ÎK) Ibs. 
Les fèves communes sont k prix plus 
faible k $1.00 k $1.20.

CUIRS ET PEAUX

11 y a un peu d’activité dans cette 
branche de commerce, les manufactu­
riers de chaussures achetant un peu 
plus que par lo passé au furet k mesure 
des besoins quotidiens pour les com­
mandes qu’ils ont k remplir actuelle­
ment et quel’on nous dit suflisamrnetit 
fortes. Toutefuis iis ne font pas d’ac­
quisitions d'avance. Les prix n’ont 
guère varié cette semaine, k l’exception 
du cuir a semelle ordinaire No 2 que 
nous me tons à 15c k lf>c, et du cuir de 
vache sur le grain marqué aujourd’hui 
25c k 28c. La fabrication des chaus­
sures d été provoque dans lo moment 
une bonne demande de cuir Dougola qui 
est a prix abordable.

Le commerce des peaux sur notre 
marché n’offre rien de plus intéressant 
que la semaine dermrre. En réalité la 
cote à un caractère nominal et imua la 
laissons à 44, 3J et 24 c pour les Nos 1,
2 et 3 respectivement.

Sur le marché de Chicago, les affaires 
en peaux de bœuf paraissent avoir été 
plus actives la semaine dernière que la 
semaine précédente particulièrement 
dans les peaux marquées dont les prix, 
suivant le» pesanteurs ont varié depuis 

c k 74 c. La tendance pénérale du 
marché aux cuirs dans l’Ouest est ouel- 
que peu k la baisse (t la perspective 
n’est pas rassurante pour les tanneurs 
dont la tactique devra désormais con­
sister à obtenir les peaux k la baisse 
Ije» peaux do bœuf natives h ; Chicago 
font pour celles pesant CO et plu» 9j c 
avec tendance k faiblir. Ia»s peaux de 
moindre pesanteur réalisent 8j c. Les 
peaux de vache au dessus do 55 Ihs sont 
tranquilleset nominalement a CL On 
offre 5J pour les peaux de moindre pe­
santeur.

POISSONS

Ce commerce devient de moins en 
moins intéressant, et il ne le sera guère 
prochainement et la rumeur se confirme 
que les catholiques do cette province 
feront exemptés de l'observance du ca­
rême dan» quelques jours. En ce cas, 
il y aurait déjà sur le marché beaucoup 
plua de poisson qu© le nécessaire. Au 
reste dans le moment les prix sont quel­
que pou faibles. Noua cotons aujour- 
d h ni la morue No 1 en quart a $5.50, 
la grande morn* k 3c la Ib. 11 est peu 
probable que d’ici k longtemps ce com­
merce ne »e relèvera guère des secous­
ses qu il a cprouV'«t depuis quelques 
innées,—

La m.i.a<>uur de lapia»
- Lo cou n.ihNu.ro do police d’Au- 

b< rvillier* voyait arriver l’autre 
matin, dans son cabinet, un ouvrier 
verrier de la localité, François X ... 
qui lui fil cet te demande v raiment 
stupéfiante :

— .Monsieur le comrnms.'iire, j’ai 
parié avec des ninis que je ninngc- 
r-tis en public, daim le café voisin, 
cinq lapin» vivants. Voulez-vous 
uni donner l’autorisation néces­
saire ?

l e magistrat, après s'être assuré 
que son Interlocuteur n’éiait point 
fou, lit observer simplement aue la 
ioi firanimofit ne permettant pas 
de martyriser de» animaux, s’il 
voulait tenir sou pari, ii devrait 
auparavant tuer ses cinu lapin», 
quitte aorês k le» manger crus, avec 
la peau même si cela pouvait lui 
fair** plaisir.

François le» tua donc, et. de van 
me assistance nombreuse d’amis et 
de curieux, réuni» au café pour le 
voir exécuter cette belle prouesse, 
il «e mit en devoir de dévorer «■*» 
ln in» comme un simple sauvage d' 
la foire de Neuilly.

e premier pu*sa très bien. Or» 
applaudit. Le second mit plus de 
temps k disparaître. L’opération 
devenait laborieuse. Quand ce fut 
le tour du troisième, le parieur 
tomba comme une mause.

Malgré les remèdes les plus éner­
giques, il est encore aujourd’hui A 
moitié mort ; mais ce n’est pas son 
mal qui l’inquiète : c’est la perte de 
son pari ; il no s’en console pas.

—Lo Sirop Merisier composé, est 
le meilleur remède contre le rhume 
et la toux, etc. 46 1 s—jno

i ar MA ht i)Tt A Uiv.Hi. Par THOMAS J. POT T kl H

Vente pour le commerce Propriétés Mobilières
.Voua vendrona a do*

quc-i,. allfta, tt5 ru« ~t Jüo-

Mercredi, 17 Février courant
un fonds général et varie dk

M AUC U AN DISES MICHES
—— • M.MI'HKNANT-----

wtk*' . coton carréauté, Nàtiate, 
h «1** iiiiiiiçIioiih, coton |aun»* ut coton 
Ile* a n.tpp.atin pour doublure* 

< hcmiMM, Miiu» vciunn-titM, oorp» et

Tweed* 
doubiur* 
blanc, tu 
cauevaa.
• .kiu';<«OM, boa ot ch«iU-»»e(.L4-», breLulle», e**uir 
inaina. mouchoir*, ganta et mitaine», étoffe* i 
rut*--», merino*, ( luiieinire*, garniture* de 
roue» et chapt-iiux. cornet», Kiua-vèleuionta 
pour dame.»», d» nielle- et broderie*, ruban*, 
v eloar*, i,.‘al«Ue, imitat ion de mouton, aole, I 
natin, flanelle*, braid-», luunlcuux, Kil‘“t*N tir J 
ciliaire», iiiMiicbctUM et faux h)1*, boutons, I 
mclumn, bcavera, couvrepied*, chemise» tu I 
laine, lainea Irieot, lainage -, doublure* pour 
habiL*, IlaiiclleUt». etc,, et*-.

Au montant do £13,000
l n* grande quantité de eliauoaurea, mitai 

I ne- et Kant*, chapeaux et ca-^iuetle*. articlt * 
de f tniai-ic et lR-aucoiip d'autre* marchandi- 

I au montant do ÿ.*.ooi)
Au**l un aH*ortiinent considerahlo de four- 

nm - ii«- MiricH, .yxi paquet» de tweod»
endomniAKe* par l'eau et le feu.

En lot* ocnvenable* au commence et *abh 
reserve. Vente a 10 heure*.

PARTIS KJST. POINTE Ht CHAULES 
et iiu».rtlcr bt ANNE

I*- •‘oOHxigné a r«K*u inatruct ion do « onrire à 
'-(• *11’-LUNDI MATIN, 13 rEVHIb-R. le-
propriété- «uivanto* :

Rue l'oupirt (autrefois rue H u/an ne). No» 
218 a £V). 2nS a 2»>2, jiil »i JlM.

Kuo ht Dominique, No* üba a VîH, b logo 
menu.

Uue Rivard, Vo* 933 à 9^0.
Rue Richardson, Pointe si i Parle*, coin de 
la rus Montmorency . No* i vl h 142.

-AUSSI

nie» Duke et firennan 
Titre parfait.

Vente a ONZE heure*».

le coin de* 
(londitiouM liberale».

84 3
THOB J. POTTER.

Kncunteur.

SÜ 3
MAROOTTK FRKR EH.

Kmanteur*.

Muciquo A nncrlflco
A/ant A liquider notre maison 

pour nous occuper exclusivement 
du Parc Bobiner, nous vendrons la 
musique en feuilles A moitié prix, 
les volumcH ordinnires A moitié 
prix, les volumes A prix net A 25 
p. c. Les instruments pour fanfares 
et orchestre* à prix extrêmement 
réduits, ainsi que les pianos ot har­
moniums. Pour être expédié parla 
poste aux conditions ci-haut men­
tionnées il faudra Ajouter 10 p. c. 
•tir la musique en feuilles et 20 p. c. 
*ur les volumes. Nous rempince- 
rons les morceaux qui pourraient 
nous manquer par d’autre» do la 
même valeur et A notre choix. I a- 
vigne et Lajoie, 1067 rue Notre. 
Datuo. M2—0

Par BENNINQ <& BARSALOU

I PENNING A BARSALOU,
1 > t.iuniiteur- et marchand- a coimni--ion.

No* 8C et 88 ni* ST PIERRE
vont recommencer leurs ventes ponrlo com- 
meree de marchandises sechfcs, d «‘•tape et de 
fantaisie, vétoiuent», <hau*surcH et mar 
t h.mdihcs en général pour le» aalxona du prin- 
t< inn* et de l^té,

MERCREDI LE IG MARS
la meilleure oocaglon au Canada pour fa 

bri< ont* et niurclxand* diepoënnl du Kurplus 
de leur stock.

M. W. If. ARNTON
qui est maintenant avec non» donnera une

AVIS «le FAILLITE
Dan* l'affaire do

ALBERT GAUDET
Sic Monique

Le* soussigné » vendront par encan public,
Lundi le 15 février 1892 A 11J a. m.

_ Aux kaIIch d'encan de Marcotte Frère* No 
a» rue Ht Jacques, Montreal, 1 actif de lu dite 
failli le, auvoir;

H took de marchand 1*0» sèches.. 383 GG
Kpieorio» et pnnbdon»......................  ]4() 32
r orrounorieo.......................................... 97 00
( hausiiure*..................................... 1G.3 98
Papeterie...............................................27 97
Vuihwelle.................................   gj 77

RUE FRONTENAC
PARTIE EST

PLACEMENT DK CHOIX 
Le* maisons en brique, 205 et 207 mo Fronte­

nac, avec cottage en arriéré. -cjfint vendue* 
*an* reserve au plus haut enoMHHKeur. a me* 
Mille*, a lûhrvet demie, LUNDI. 13FEVRIER. 
Il n'y a i»a* de plu* belle occasion, cette an 
nee; *ur le marche. Tl!re de ahérif. < 'eux oui 
désirent un placement vrobnent prolHaole 
devraient aMAiater a cette vente, l^e moi* a«- 
tuel CKt le meilleur de l annee, pour acheter 
des propriétés, et l'aobeteur opaignera du 
temp* et de l argent en achetant une prtiprlc*- 
te comme celle-ci.

TH08. J. POTTER,
Vente a ma salle, 201 rue M Jacques, (via-à* 

vi* la Banque Mol»oni. ai -3

828 70 
18 25 84/3 05 

1 IG 88

attention spéciale aux vente* de propriété 
r*neh-re*. meublea de nn na^e, marchandise» 

in-trument* agricoles, be»-endommagéos, 
tiaux. etc.

Avance* libérales au comptant faites sur 
toutes sortes de marchandée» envoyées A nos 
salles sur consignation. Marchandise* reçues 
en aucun temp*. IO -mjs—jno

Par RAEet DONSELLY

ERAiE VENTE SANS RESERVE
U RI KG A y TS MR VU I. ES 

Un de* nu Meurs s forks (U détail de cette ville.
Le» soussigné* ont reçu instruction de 

JAMES STEEL, ecr.. qui altandounc le* 
affaires de vendent a s *alles No. 1KJÜ rue 
Notre-Dame.

Jeudi 10 Février
Tout son beau stock de meubles.

Comprenant en partie • Ameublements de 
salon en soie brocatellc, peluche et crin, 
ameublements de chambre a coucheren noyer 
noir, chêne et cerinier, < anat* s couvert» en 
cuir, armoire» table» d'extension, table* de 
centre, éventails, chaise* different» modèle», 
garde robes, patères, chaises, sofa* lit*, sofa* 
en rotin, berceuses, etc,.berceaux, lit» d’en­
fant», chaise» de bureau et tabourets, chaises 
haute» et baise» pour enfants, couchettes ot­
tomane* en fer, etc.

-----aussi------
Portière», rideaux en dentelle, tapis de table, 
couvrepieds. toile», CNKuietnain» oO pit* ©» de 
nrélari. tajû* carre» kiderrninster, tapi* ve­
lours. Brux»*lle*, tapi» tapisserie et auti’es par 
rouleau. Un très l*el assortiment de pailla* 
sons de Turquie en Homac, Banswara Heney- 
etc., etc.,

-----ET------
Un très bol assortiment do meubles bourrés 
et non manufactures couvert» en *oio broca- 
telle, neluoho et, crin, coutil, ameublements 
de *a!on on crin, mousse, fibre, chaise» de 
salle à manger, cadres, etc. Is* roulant, che­
vaux. harnais, sleigh*, exprès*, bureau, 
coffre-fort, pupitre, presse a lettres, etc,

Ia' magasin p«-ut aussi être loue k des con­
dition» trê* favorable». L hcurodc la vente 
lu stock et du roulant »em annoncée plu* 
tard.

Vente a lOhrs a. m. et a 2 hr» p. m.
KAE & DONNELLY.

Encan tears.
personne» onl ont l'intention d’nchetcr 

devraient profiter de cette vente vû »jue M - 
oel a donne instruction! d<* vnidro tout 

-an* reserve. I.eiimaga*ina^c sera accordé 
gratuilemont jusqu au premier mai si on le 
desire.

8G- 2 R. & D.

Ameulilemensdnraagaain ...

Dette» de livre» d après liste..
Le magasin sera ouvert pourllnspaction du 

*b>« k. sajuedi le 13 Février. Les livre» sont au 
bureau du cessionnaire.

Pour autre* informations s'adresser a
AMKDÉE LAMARCHE.

Cessionnaire,
Bureau de Lamarche & Olivier,'l 

No 1709 rus Notre-Dame. |
Ratisse de l'assurance La Royale f 

Montreal ’ J

9. 13
MARCOTTE & FRERES.

Encanleurs.

AVIS de FAILLITE
Dans l affaire de J. N. E. Marchand, failli.

Le» «ous-dyne» vendront par encan public, 
en bloc. Lundi le 15 Février 1892. k 11 heure-, 
a.in.. a leur* salle* No 95 rue Si Jacques, l'ac­
tif de la faillite, consistant en :

Un stock nouveau et bien asworti do 
chemises.ml», manchette» et véte- 
ment* de dessous pour messieurs..$1078 98 

Garniture» de magasin, comptoir», ta
bluites. etc., ©te................................... 210 20

$1289 18

Ix» magasin No 1678 rue Ste Catherine, sera 
ouvert samedi le 13 courant pour l'inspection 
du stock.

Pour plu» amples informations s'adresser è
CHS. DESMARTEAU.

Comptable, 
rue Notre-Dame.

MARCOTTE FRERES,
Encan leurs. 9,12,13

Par JAMES STEWART dÉ: CIE

Vente du Printemps
— DK—

Meubles de Ménage
-----AUX------

Résidences Privées
Le* soussigné* sont maintenant prêt* à faire 

de* Arrangement* et a fixer de* date» pour la 
vente de meuble» cl effets diver* aux resi­
dence* privée». Condition» facile». Promt©» 
remises. Satisfaction garantie.

JAMES STEWART & CIE, 
Encan leurs,

Sonsbaseement Tempi© Building. 
Téléphenc Bell, 1887.
_______B. P. boite l&W. 74—jno

Placement d'argent
ON DEMANDE

$59,000 A $80,000

On demande h emprunter cinquante à qua­
tre \ ingt mille piastre* sur garanties hypo­
thécaire* incontestable- cf de premier ordre. 

S'adresser immédiatement à
.1 B. FA LARDE AU*, 

Agent general a < ominixsion.
9i» rue St Jaoquc*, Chambre No 3. 

86—jno Montreal.

A LOUER
Ras de tmi-on. Vo r»9 rue sic Elirahcth, 

bain, w.o., ehnuflce a l oan chaude, 3 pince* 
d écurie, nonne chance pour un charretier, 
»'adi,c»*or inimedlat- ment a Thé»iphilc <;i 
nuianl. .igent eolh* ur\ 1745 rue Ste Catlic- 
rino. Télt phiUie Bell t G3H8. ^-1

AVIS DE FAILLITE

Dan» l’affaire de Ludgcr Séguin, marchand 
de taliac, de la cite Montréal, Insolvable. 
Lo» soussigné* vendront par encan public.

Jeudi le 13 Février 1892 a 11 hrs A. M.
au bureau du curateur. No 15ÎW rue Notre- 
Dame. l’immeubl© suivant appartenant au dit 
failli, savoir : Un lot de terre connu et dési­
gné sous le numéro cent trente-deux de la sub­
division officielle du lot numéro trente-et-un 
<132-311 aux pian er livre «le renvoi officiel» 
pour la village d'Hochclaga avec mai*on* et 
dépendance* *u» erigee», contenant lea ditt« 
maison* six logements.

Vente sujette aux hypothéqur*.
Pour toutw» information*. * adresser è

C. DES MARTEAU.
Marc»>ttk ERF.RKâ. \ < umtcur.

Encan leur» / 1598 rue Notre Dame.
21,22.28,30.4.6,11,12.17.

AVIS de FAILLITE
Dan» l'affaire de

C. A. L. MALBŒUF
32 Car.*' Papineau, Montréal.

Le* Rous-'gné* vendront par encan au No 
95 rue St Jacques, Montreal

Vendredi, le 19 février 1892
à onze heures l'actif de la succession comme

Fond» de commerce dcpice-
ri«*s ■ t liqueurs.........  . f fiftf. .56

Fixmros..................................... 2»- 45
PouUuii.......................................... 24.5..50

Par V. U. et W. II. FR AS EH

GRANDE VENTE par ENCAN
DE

Chevaux, «leigha, harnais, robes, etc.
Cheval bai de famille, supérrnur, 16 main!*, 

7 an», garanti doux et franc hou* le harnais* 
bon chexal de route : jument baie excellente. 
6 an*, 151 main», bien domptée ; chev al brun 
très fashionable, Importe dernièrement d'On­
tario, 16 main», « ans. dompté pour le harnais 
et la »elle ; plusieurs autre* bons chevaux do 
trait et do route. 5 magnignifique* (Witter* 
neufs, aus-i crachoir*, berline*, carriole», 
dogcart, ex près* et sleighs do famille ; belle 
assortiment d'excellents harnais légers, ainsi 
que de* robe* en Bu*uf.niURqut\ loup et chèvrv, 
etc., etc. Vente Importante régulière hebdo 
madaire par encan a notre entrepot. No*. 322 
et 324 ruo ët-Jacque*.
Mardi apres midi, 16 courant à 2.30 hrs

Consignation» sollicitée»; promptes remise* 
au comptant ; avances faite*.

D. II. oc W. H. FRASER 
86—2 Encanteurs.

\I march. » pour p«-r-onnes qui meublent 
leurs maison». IMonos, tapi», meuble» neufs 
et d'occasion de touto description, rideaux,

frravures. nrélarts, jolis ameublement* d«- -a 
on et de chambre a com ber, tweeds, drap>, 
marchantlise» de toute» Horte», poêles de cui­

sine. Range». ©Kl, etc.
Vente importante régulière hebdomadaire 

à l'encan a no» salles No. .TJO, ru<- St-.Ta«X|ae« 
vendredi matin 19 février a DIX HKUIiEH, 
avances au comptant faites sur « onsignation.s 
promp.es remise* i»our marchaiulisc» ven­
dues. Emrn.igasinago certain pour meubles, 
piano». v»li*es, etc.

D. H. & W. H. FRASER. 
86—2 Encanteurs.

11059,51
L’Inventaire r-t à notre bureau.
Four autres information» s'adresser k

KENT N- TURUOTTK.
7 Place d'Anne*.

Montréal.
MARCOTTE FRERES, 

Encanteurs 11.13,15

AVIS de FAILLITE

IMPORTANT

i ni 1 *Ii i>i i:uj*î>

VENTE PAR SOUMISSIONS

Dan» l’affaire de

WATERS FRERES & CIE
IH» Montreal, imprimeur» et éditeurs, 

failli».

DES SOUMISSIONS seront reçues par le 
Mercre^i.ic ZAcou^ant,

a MIDI, pour rachat de l'actif de la faillit© ci- 
de»»om (' après l'Inventaire comme suit :
Huit Presses Typographiques, Cou­

teaux a Papier, Machines a Perfo­
rer et n Paxinor, Presse a support 
(Standing; press), six Tables pour 
Presses,

Engin d bouilloire, force de 18 chevaux-* a 
peur, oriurroie*, arbre» de couche, etc., une 
grandi’ •(U;inTi:«* de CARACTERE proquo 
neuf et de* dernier* modèle-, cabinet», sup­
port-, etc,, valeur totale <1 a peu pn - $15.000.

Lücbetcur pfmrra m' ».'r\ir du local gratis 
jusqu au 1er mai prochain.

D * personne» qui désireraient des délai* de­
vront nommer leurs garaulKâ, les billet» 
porteront 6 d interet par année.

La plu» haute ni aucune Houinisgion ne sera 
nécessairement acceptée.

L'inventaire peut tire vu au bureau du 
soussigné

FETER A.

I>ominion Type Foundry,
78U rue t raig.

Montreal, 10 Février 1892.

CROHSBY,
Curateur.

83-13

A LOUER
Ras de maison. No 326 ruo st Hul*ci î, bain, 

w.e.. - .aire *s,*r immédiatement a T. Oirmiard, 
No 1745 ru® Hto Catherine k* 1

A LOUER
l’iusléur» li'gen eut» de $3..V». $4.50, •'♦et ff,. 

rue» Monteulm et Ontario. H'ndre—or imme- J 
diatement a T. Glrouard, agent, 1,15 ni*' Hie j 
Catherine. 86 I

A LOUER
Rue Rca u dry. une grooerie. grande cour, 

place d'éeiirie, s'adresseraT. Oirotiartf, agent, 
1745 rue 8te Catherine. 8t» 1

E. I). COLLER ET

Dan» l’affaire de

W. S. DANIS & CIE.
Vallej field. Que.

IjO* soussigné» vendront par encan au No 
95 rue Ht J a (.-que», Montreal,

Jeudi, le 18 Février
A 11 HEURES A. M.

L’actif de la ittooesaion comme suit
Fond- dceommeroe do marchandises

•échca ............................ ......................
Fixtures......................................................

DoUe» do livres (Tapie* li»te__

1832

$3,914.91
UJ6

32 96

$4.033.22
L'inv( ntrdre» *t a notre bureau. Le magasin 

»era ou\ ri t Ui h courant.
Ki NT A Tl RCOTTK 

Place d Arme». Mont real.
MARCOTTE PUER ES, 

Kmanteur».
86-2

Ferronnerie»,
Peinturea

Huile,

Vitre?, etc., etc.

AGENT GENERAL DE LA Cie LYTLE

V èrnl».

Pour la vente do» ooffre» fort * avec mur» rem­
pli» d amiante et mm de plfttrc.

522' RUE CRAIG
(En face d( brronicc»

DUÏU RE fl’BPÎIQIIt dfc
AU No 93 KU* SAINT-J ACQUIS

Importateur» manufacturier» do lunette», 
lorgnon», lunette» d'opéra et de mariné.

Hou e mal»on «le gro» Cana*lienno-Fran 
çaitv dan» le paya WC—?

AVIS de FAILLITE
I l»»n- l'affaire d* LouU Napoléon Cardinal

man hand tailleur, ruo Notre Dame. 
Cité, failli.

lie* soumi-sion* seront reçue» par les aoua- 
sigin s iu*(iu a vendre,!i mi«li, lo tpmc iour de 

! fovrtor 1*92 pour Tâchât de Tactlf tvdé d’a 
pre» Tintentairr. savoir :

1er LOT
Stock de tv mhI et fournitures ........... $1(71.57 J
AnirtihlfMiicnl de iuagiu<in. coffre de

sûreté . 472.85
I»)yer de* premlHC» au 1er Mai IdH* ]4.'nS4

Sme I/>T
Dette» de livre» par liste au montant

d©............................................................. 3986.70

••aütîOfl
Tout »niinii»»icnnaire devra mentionner lo 

numéro du lot dont il vetil faire l aniuisiiioti.
lx* mhgawiu rerm ouvert |»our imqH‘<lion 

mercredi, le 17 f(‘vri«-r 18MX. Inventaire et 
llnte de» dette* en t ur h notre bureau.

1st plu» haute ni aucun*- d« » Nouiniaaion» 
ne aéra n •* c***ailremri»t acceptée.

Pi mi r t ou t « saut re* in form ali* m». » ad maaer a

13,16.1$

MIIAIHKAU * RENAUD.
< ’urateur».

lira# «4 J»« que s. Montreal.

h ANS LAFFAIRE de NAPOLEON
FAULKNER f usant affaire- «Cétawa 

*<m» la raison *0*riale de N. Faulkner & Fils 
De» soumissions seront reçues jusqu'à »a- 

medi le 2(h me jour de février ISi«2 a 12 moires. 
Qnitül, par A, L. I.usaicr procureur du *yn- 
di(' do la succession du dit failli Napoléon 
Faulkner marchand de fourrures et de mor- 
cerio» pour l'achat du fond* de commerce con­
sist am d'après Tin von taire en :

lo Articles pour homme»..................$3468.62
2o ChaiH'aux et casque*.................. I,i06.lâ
3o Fourrures   2078.0
De» eoumiMion» devront être faite» pour 

chaque kit reparement et «»n devra déclarer 
dan* lo» soumission» le montant dan* la pias­
tre que k»» soumissionnairaa sont prêta à 
payer.

Condition» : la moitié comptant, la balance 
dan» trois mol» h>oc garantie a la sati»f*ic- 
tion du «jmdic.

La plu* haute ou une soumission quelcon­
que ne sera pas ttoccsanircmcnt acceptée.

On \cndr« aussi par encan public mardi, le 
23etm jour de février 1892. a 2.30 hrs p.m. sur 
h » lieux, « "in de* nie* Rideau et SuH^ex. a 
Ottawa, d'apres la liste, 

lo Donc» de livres *e montant à. $622.52 
2o Fixtures et menhir* du magasin

comprenant Kofa», etc...................... 4.VL0O
Condition»argent comptant.
L«* stock, l’inventaire, la liste de» detto» de 

livre», le» fixture* et meuble» du mogoam 
peuvent être examinés an magasin t i haut 
mentionné en »'adre««nnt au ryndic.

D'autre» details peuvent être obtenu» de 
MM. Gnaedinger, fil* 5: Cie a Montreal, do 
MM. Wykl. Grasaeit A Darling a Toronto et 
du M>U:-signé.

L. J. LUSSIER.
0i pile,

16,11 n. 16.18.29 flêlnm Russex, Ottawa.

AVîft e«t par le» prérentes donné quo 1s
Chambre de Commerce de Montréal 

fera apph a U on A la proehnine session du 
Parlement du Canada pour un acte amen­
dant »c» acte» d incorporation de manière 
à au|rmenter.iu»qu'A la valeur de un millto 1 
de piastre» le momant de propriété réelle ou 
Immobilière et pcr-onnelleon tnobilièrvuu elle 

garder et pour Tautonrer à 
•vile* propriétés en faveur de 

ou autrement tel qu'il rem juge le 
1 i- f • d. * aiuca.l. aeuU cl
$ - an».
> outré al, 23 décembre 1»91.

Bci.kiRK A CRoao,
A\ ooaie des Requérants.

qASTHME
Oftprcmniottfl atar* hc, 
,-sr lu FOUDKK CX.VKY
A obrenu le» p/u» hanfes 
reconi/>eneee. IbixH 
dau» UiuicalespLaruiécioA

Pur M. HICKS A CIE

TAÛLLAIX
VENTE ABSOLUE

Far onlrc de» exécuteurs de
incunim en Aiigetorre.

Nous avons r<KU instni* lion, de vendre 
une coll,-*-, mn de grande \ aieur *le peinture* 
a Thuil* » i uquarelWs a|>i*iru-nanl a une suc- 
»ion de iJviT|*ool. Angleterre. Ces tableau» 
sont loM oeuvre», d<> nm*j* » suivunta :

hydney (' <oper, j^ir J (lilliert, John Linnell, 
Hir Btrget Foster, riaiu i*rout. Capiey Fieui 
ing. David Cox, wm lUvill. hir Peter Ixsly, 
L I. Uov\befu>m, John Morris, Mr E M Ward, 
J Ward R A.. J Buxton Knight. R W A 
Rowe, A .M Koâsé, H R Itloonu-r, B Fowler, 
Anderson Hague, J C Jonc-, A Cox, A. W. 
Ayllng. J M Bronlay, Isaac Cooku, etc.
Au —i à vendre 100 peinture- a l'huile et «tua 
relies par de.» artiste» français, anglais et alle­
mand*, ainsi que du l'Académie lUiyale Ca- 
inoiieriti.

Vente a no* salle» isecond palier) Nos 1821 
et 1838 rue Notre Dame,

Mercredi et Jeudi 17 et 18 Février
A 2.30 HR3 CHAQUE JOUR

M. HICKS & CIE.
Encanteurs.

Ce* peinture* »ont maintenant 
gratis, au public.

Ne manque» pq* de venir le» visiter.

exhibée*, 

W- 3

VJ’IXTK

BEAUX MEUBLES
—DK—

MÉNAOE
Veritable* rideaux eu dentelle Nottingham, 

couvrepieds blanc* et de couleur, belles nap­
pe» en toile, toile à drap*, toile a oreillers, 
toile h e»*uicnmins et autre* toile» de Belfast,

Une consignation spéciale de rideaux en 
dentelle, étant de* échantillon» d’un fonds de 
commerce d'un grand fabricant, sera vendue 
*ans reserrt.

Venu* à no* «ailes No» 1>*21 et 1823 rue Notre 
Dame, mardi après-midi. 16 février à 2.30.

86-2
M. IflCKft & CIE,

Encanteurs.

Ventes du Printemps
Vente de meubles de 
menage aux residen* 
ces privées.

soussigné» s'occuperont ]>orsonnell©- 
mont de la vont© de ineuhio* de menage aux 
residences privées ce printemps.

Non* prenons beaucoup de *oin pour faire 
nos annonce», nous geron» no» affaire» avec la 
piuj* grande prudence possible et nous avons 
plaideur* années dexperiunce comme encau- 
teur» : nous j*ouvons donc san» hésiter garan­
tir le-imillcur- résultat* aux personne* qui 
non* confleron» leur* vente».

Nos li*te* pour le* moi* de mar* et d’arri1 
•-ont maintenant ouvertes et le* personne 
qui ont 1 intention d«.‘ nous confier leurs ven­
te* doivent *«• hâter de venir non» voir et <1® 
choi-ir leur* date*.

Pluaieur» ventes importante» *ont déjà ins­
crite» dans no* livre* pour le* mois de mar» 
et d'avril.

Nous seront très occupé» **e printemps, ccn- 
séqueinmcjn le* per-onne* qui ont de* vente* 
a faire ce printemps doivent -e hâter de nous 
avertir si elles veulent éviter des desogré- 
men ts.

Avances libérale* au comptant faite» sur 
toute» sorte» de marchandise* envoyée* A nos 
Halle* en consignation. Evaluations faite*. 
Frais modère* et prompte* remises.

M. HICKS & CI F.
Encanteurs.

No» 1821 et 1823 me Notre-Dame.
N. P.—Nous avons une grande galerie artis- 

tioue, éclairée a l'électricité, contiguë a non 
salle* de ventes. )>our y exposer et vendre les 
gravures et objets d'art. 86- 2

A Louer, Rue Sherbrooke
Otto hollo maison en pierre do taille, por­

tant le No 336et presentement occupe© par M. 
Geoffrion II n'y a i»as a Montréal de maison 
plu-cent raie, j u- -an i taire et plus d^iûn.ble 
pour le prix. $700 et le* taxe*.

II y » 2300 pieds de terrain couvert do ber .a 
arbre*, on louera a\ec privileged .i.thv'Uir. 

S'adrosser a

I\ U. HI^OWTV

AGENT I>1MXB l/BLES

SPLACE
m

O’AIiMI
2

MAISONS A VENDRE
—):o:<—

DANS LES DIVERS QUAR­
TIERS DE LA VILLE

A BON MARCHfc x x

-----ET-----

X x CONDITIONS FACILES

S'adresser k

L. U. DESCHAMPS,
15 rue St Jacques.

MAISONS A LOUER
Ru« St Hubert»

Rue Berri,
Rue St Dominique

pour famille*, et grande m.\i**on pouvant être 
louée* k long terme pour atelier, etc.

Poor autre» detail* voir

L. U. DESCHAMPS,
15 rue St Jacques

itorlsée à 
héquor le»

86 1

Toute* redo mer- lu Rc T. DUFOUR, 
marchand tailleur à Montreal, m'ayant **te 
tran-j*ortcc» aont exigibles et payable» a&u» 
delai a mon bureau.

L. U. DKSCHAMPS.
Comptable.

'

L.U. Deschamps
COMPTABLE

Invito sos an*is ot le commerce 
eu ptinéial à «’assurer de ses 
services pour audition delivres, 
collections, etc.

Consultations et règlement de
faillites.

Respectueusement soumis,

L. ü. DESCHAMPS,
Comptable Auditeur.

16 rue St Jacques, Montreal.
 13, UUE, 20

“a vendre
I<cs meilleur* lot» ou le meilleur lot 100 x 

210 rt 60 x 104, tant par rapport au ait© qu'au 
prix, en cette ville.

Façade double Mir T A venue dé* ping et la
rm McGregor Pré» de la rue Sherbrooke 
*ur la ru© de la Montagne, lot 24 x 130. H a 
dre**er a

ALBERT C. LEW S,
> Irinj-U Building.

vV VK>I>I1K

Kuo SherbrtHjke piv* de la rue Ht Urbain
•9,600.00

Réaidence à troi» •'tApt 
©t en parfait ordre. To
dretrabl c*. Kadr©**era

—PAH-

C. E. L. DESAULNIERS
AGENT D IMMI.UOLK

62 rue St-Jacques, Montreal.
T Ki.*: lui on K 9/27.

A vendre 272 propriétés 
dans toutes les parties de 
la ville ; ceux qui désirent 
acheter sont invités à pas­
ser à mon bureau.

On demande à acheter des 
propriétés dans toutes les 
parties de la ville. 

S’adresser à
C. B. L. Desaulniers, 

62 rue St Jacques.
Bureau du soir : 104 rue 

Visitation.

A VENDRE
Nos
«90 -Jolie maiaoti on brique, » uppar-

tcmentH, rue Drolet 92,000
193—Bell© mai»on en brique. 10 ap­

partement*. nouvellement
peinturée et blanchie,et en tre« 
bon ordre, SM rue St CkrUto- 
phe ................................................

194
Andr 412,000 c H ac*in«

168 T.ellc nuiuoii en brique eolide.10
appartement*, avenue Lavai. 3,000 

166 2 :iih *thr t :i b. ique. 4 joli* loge 
menu, b apiiartementa cha­
cun, rue St Lrbain............... .

128 lUa j (XAtage en brique, ruo
Aylmer.................. .......... .............

79 -Mai*<»n en boi», bonne é<*urie et 
grand jardtn. aur le chemin 
Papineau, a tre* bon marche 

85- Belle imideitoe en brique rue Ca- 
dieux .....

89 Belle réeldene© en pierre rue
- ...........................

127 -Autre belle reaidoru© en pierre, 
coin de la rue Bt Denis ...........

Autre» maison» en pierre et en brique ainsi 
que lot© a bâtir et un grand nombre de re-i 
deuce ©n pierre et en nrique dan* toutci» lea 
partie» de la ville. < Hx-æion auar- égalé.

HUTCHINS âr BROWN,
liaii**© de la New-York Life.

FERMES A VENBRE
l'ne de* meilleure* ferme* du cAté »ud dn 

fleuve St Laurent, en ba» de Longueuil. a 
troi* millcn de la ville, comprenant 155 acres 
de terrain splendide avec réeldenoe élégante 
et brtti**» * exoellentea : on |>eut. en voir !a 
photographie a notre bureau. On échangerait 
pour une propriété en ville. Pour détail» a’a- 
drewer à

HUTCHINS & BROWN,
BétisHc de la New-York Life

ARGENT A PRETER
Sur bonne» propriétés urbaine*.

13.16
HUTCHINS A BROWN.

Bâti»»c de la New York Lifo

AVENDRE
— TAB —

GU1M0N1) & BROSSEAU
AGENTS

D'IMMEUBLES et D’ASSURANCES
82 Rue St François-Xavier

Argont A prêter au» tau» Ica plua b*..

. ^ »ign
ouest de 1 Avenue de» Pin* et de la rue ('a- 
dieux conteuani 2 maiaons louée* $4ÿ> par 
année.

Deux magasin* rue Ste f’atherinc.
Un cottage eu brique formant l'encoignure 

nord-ouest des rue» Mignonne et St Uhrysto^ 
phe.

Une maison n 4 logements Avenue l^aval 
lou. e $424. Prix $:«uu.

Un pâté de maison* 8 logement» éut le rue 
Gain louée $1050. prix $10.500.

lieux pAU;» de maisons 12 logements rue
Plesgi».

Un pété de maisons en bois et brique rue 
Montcalm.

Une maison en bois en face du marché St 
Jean Baptiste rue St Ibmnnique.

Deux pétés de maison* et logements ru© On­
tario.

Une maison contenant 3 logements rue Ca~ 
dieux leuee $348. prix $3500.

Sept cottage^ sur le haut de la rue St Ur­
bain.

Deux maisons en brique rue Moreau louée» 
$300. prix $3200

l'ne maison en bois et brique rue Drolet 
louée $442. prix $4500.

Doux cottages Avenue Mont Royal avec 
écurie.

P«*iiT lots vacants rue Sherbrooke euLre les 
rue* Cad leux et Laval.

Un cottage rue St Christophe.
Dix logements sur la rue Drolet.
Onze logements sur les rue» St Constant et 

Portier,
Doute logement» sur T A renne Ivival.
Vingt six logements sur la rue Sanguinet.
Quatorze logements sur la rue Rivard.
Deux cottage* rue St André.
Huit pûtes de m ii»on* rue St Hubert.
Deux pAté-» de maison» rue Ste Kliznbeth.
Deux pété» de maison» rue Dorchiwter.
l'n pâle do maison* ru» Berri.
Un cottage situe au Sault aux RécoUeta, 

à 10 minutes do la gare du Pacifique
Un cottage en brique «Hué A l lslo Perrot 

contenant un beau Jardin, *upcrlicie du ter­
rain 54000 pied».

IMusicur» autres magasin*, maisons et lot» 
vacjtnt» tUnc* daii* differeut-s uuartior» de ia 
ville.
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Province de Quebec 
District de Montreal 
Comte d ixociielaga .

Muni ci pallie do la 
ville de la Côte 

Saint Aatclno

AVIS PUBLIC
Aux contribuables de la ville de la Côte Saint- 

Antoine ot à tou» autre*» intert »*<-s.

AVIS PUBLIC o»t pr.r les présentes donné 
parle soussigné, eecrétaire-trcoorier. que 1© 
conseil, le premier jour de février courant, a 
pas*© le réghuncnt numéro vingt-un, îcqtn*l a 
etc promulgué le sixième jour de février, mil 

t cent quatre-vingt-douze, et ne p* uthui ét r©

hAtie dernièrement 
e» les commodité»

A C. LEWIS
Temple Building. 

185 rue Rt

ATELIERS FROC ROBERl3C. ru$ Bonaparto, PARIS
r* n j 11» »««•. r'b*>r in*4«(.>«il.('sl«»4ma A«Mg

• rr*. »«t, *
%, a» a

coute*te par requête ]>i> h> au . •*'>- .1. qi.c 
dan» le» trente jour» qui suivent la date de *.i 
promulgation.

Que le- fin* du dit rérlement numéro vingt- 
un son» Touverture de la rue Quibiicr de 1 .\- 
venue Atwater, aux limite* sud-ouest de- 
lot- numéro- trois cent -^!x*M>te-et-dlx huit et 
trois cent quatre-vingt CNm378et du eu 
dastre. a une largeur uniforme desoixante-et- 
»lv pied*, mesure anglaise. le tout conforme­
ment au plan marqué*4 A *\ y annexé.

Que stipulation est faite dan» le dit régle­
ment pour le prélèvement d une taxe spécia­
le* -ur le» propriété* y taisant front, pour le 
paienruit de telle » melioration, le tout, tel que 
pourvu au dit règlement

Que ledit reglement et le dit plan sont dé­
pose* de ws’ord k mon bureau, numéro cent 
«nquante-euatre <No lM)d© l'Avenue Green®, 
en la ville de la t'éte 8t Antoine, pour on être 

•
15onné, oe sixième <6e» jour de février, mil- 

huit-cent-quatre-rlng^onze.
DAVID ROÎ.LAND

_S1—10___________ Secrétaire Trésorier.

CONVOCATION ^CREANCIERS

Province de Québec,! Cour Supérieure 
DiétHct de Montreal pour la Province de

No 42 / Québec.

Pxn» la faUlitede Hubert Prévoit, entrepre­
neur do la ville de \Uitio»ncuve, daa» le 
district de Montréal.

Il e*t onleuné aux ei*a»rter« de la dite fail- 
llte de comparaître dexaat un le» juge» d» U 
dite! our supénenre. au grv dé dé» ralllitc*. 
au doIaI» rte Juefie© a Montréal. 1* •>ien»e 
ion' dr Wrier l ourau* » t»* aev . •» de Ta 

*• it o te #t r • « loiut
0(4 è«1 • - • le » • t

faillite »>f tuf toute» ètiiroé matière» qui pour­
raient leur étr.* soumises.

MontreaL 1S février MH.
H. COLI^A RD.

DèéiuM l'rwtououùro.

$500,000
DE PROPRIETES

Situées dans les différents 
quartiers do la ville

A VENDRE

BMer & Fils
Rue Chomedy

R4 7^0 M.i-niflque* i OTTAtH.S
(u | M T::-

huit» w. c,, fournaise* a eau chatulc. lira.t*- 
deur «le ia niai «on 3J1 ^ M. Jerraiu Wj * <*• 
Condiuoua fociiv».

Rue Drolet

3,500

10,000

1,000

$2,600 maison en brique t»re 
Le a 3 étage©, w. « 

reil a eau chandc. Grandeur de la n;.u*j» i 
2ü x 36. tA-nain 20 x 75 avec hangar ot rutilo. 
Louee ÇJPJ.

3.900 

4 000
6.500

6.600

Rue Sanguinet
S4- 750 ' ne !n 1 1 brique t
ge». toit français w. c. Grandeur de la mai hou 
■V) x ^'.terrain Jo x 7u a -1 c ruelie.J logent on •. 
Loue© 5*432.

Rue Lagauchetière
CD îT; ZZr\/~\ \ n • b-mrc maLon * r. l* . • 1vPOUCU

Rue Quesnel
Qî 1 O OOP 1 * bloc n brique CPIO.UUL/ p],. tro- bien !:n. ,ve 
bain w. c. a 13 logcmentH nouvellcmont 
construit lupyortant 10 p. c. d intérêt.

Rue Coursol
S51 Q OOO' n 1 ,1 bri :1(
tiom» facile*.

jollde. tre^ 
c. Condl-

Rue St Denis
FlAPl __I nc Ixu.ne inainonenT: ;

ig* eu pierre, u trot la 
ge«. arec 6 logements, rapportant 10 p. c. d it. 
téret.

Avenue Laval
Coin de 1a rue Marie Anne

CD 1 A. PVPlPlA*X, WJVJ • vellet . n: <oa»trui*. .. i 
âges, bain w. c... avec logements et ruu- 
wln très bien loutw. Condition» fa« îles.

ét
gas

Rue St-Christophe
I*r«;s de la rue S te-Catherine

$3,200
loge 
vile-

l'ne maison en brique :i 4 
'étage», sciage en r

logenienta tétago»! louee $336. t jnrtitloDs fa

Rue St-Hubert
^OPl Une des plu- b* !us r* 

deu e- du <;ua : 1er M-Ja 
que*», vaste» appartement» arec fournaise 4 
eau chaude, cour et écurie; le tout en par 
fait ordre, comptant $*2.600. CondilionH fa-’ 
elle®.

Rue Lagauchetière
ROO Une maison en brique-n.

Mûr à 3 * r iges avec une gro­
oerie. grande cour et • curie, grandeur de la
ui.-Mson 21 x :«6. terrain 2* x 1(A) y compris une" 
mai*uu en bob. restaurant ; le tout rappor- 
laut 10 p. c. d'intérêt.

Rue Albina
En face du carre iH-Loni*

CM O 1 n ni uni fin u*-* oottageen.CP A VA, pi.erre
t>ain w. c., fournaise a eau chaude. *p;T. de 
billant. remise a voiture». Uraadeur de la 
maison 27 x 45. terrain 27 x. 110, avec ruelle. 
Conditions faciles,

RUE ST-ANDRE
$10,000
a 4 étages, (logement,».

Un magnifique blo.- en 
pierjv détaillé. 1ère rlasso 

Conditions liberaies.

LOTS ! LOTS
Avi* aux spéculateur»

Chemin de Ja Cote l'tt-Pou!, 25 Int* xendiu 
des comiitiom faciles.

OUTREMONT VALE
Chemin de U Cdte Ste Catherino.

2lK) lots 30 x 100 vendus ù 10c 
le pied.

23 lots rue Amherst ou face du 
Pare Logau.

15 lots rue Montana.
53 lots rue Nt-Hubert.
38 lots riu liachel 
23 lots rue Moreau 
52 lots Avenue Delorimier.
27 lots rue 8t Jacques 
23lots rue Ht-Antoine 
10 lots rue St-Denis 
14 lots rue Sanguinet
9 lots rue8fc-i onstant
7 lois rue Cherrier 
2 lots rue Bourget
10 lots Avenue des Pins 
12 lots Avenue Laval
S lots rue Sherbrooke
8 lots Montréal Annex
2 lots Avenue Laval eu face 

du carré St-Louis.
Voeu avons plusieurs grand» lot» de terra n 

sit’.r- dans le» ulffircnts quartier* de 
In ville, h vendre en bloc, à dos conditio n 
1res intageuwck , prufluv-cn, avant l'aiu• 
inontatkm.

MAISONS A LOUER
Non» avons pluHirur» maison» et magasin» 

k loner et nou» non» occupons ipéctalemont 
dw kxxitions do* niamms.

ARGENT A PRETER
$50 ,000 A prêter sur propriétés 

premièreH hypoêhèviues aux taux 
les plus bas.

Pour voir les plan» ©t autres in­
formations s'adresser À

8. GM Fils
Agent» d Immeuble» et Bvaluatenr»

NoIrueSt Laurent
Teléphon© BbII 7067
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Tcuipïmtaro
Pn^UbUite* pour W* uro hnine* U heures
Toronto, 13, il brs. a.ni.—Temps 

beau et beaucoup élus froid.

LE TRAMWAY ELECTRIQUE MORT ETRAN3E SANS EOIRE Ni MAKGcR

BULLETIN ELECTORAL
RouviUs

Environ deux mille personnes se 
press oent jeudi dans 1.. grande 
salle du collftrf* de St-Césaire, pour 
y entendre Tune des plus grandes 
discussions qui aient eu lieu dau- 
le comté.

MM. Pepin, maire du village, et 
Bimon Nadeau, maire de la pa­
roisse, présidaient.

La discussion se fit du côté des 
ministériels par MM. Ulgault, can­
didat, Bergorou, M.P., et Cha. Thi­
bault.

Les mereiéristes étaient repré­
sentés par MM. Tarte, du Canadien, 
Brodeur, M.P., et Girard, candidat. 
Elle dura quatre heures et demie.

M. Brodeur dut se montrer plus 
poli ou’à St-Paul, dimanche der­
nier ; il a fait de la démagogie, 
mais son jeu est connu dans le 
comté et son sort»es scellé.

M. Gigault a fait un discours à 
l’emporte-pièce. D’une logiq aô im­
pitoyable, d’une clarté lumineuse, 
d’une honucté sans reproche, il a 
Bagellé sans pitié ce pauvre M. 
Girard, député par accident, dans 
le beau comté de Houville.

M. Girard, au lieu de répondre 
aux graves accusations lancées à sa 
face avec* preuve en mains, a cher­
ché des échappatoires. Le peuple 
comprenait que ce pauvre M. Gi­
rard ne sera jamais un homme sé­
rieux.

M. Tarte parle bien, mais pour lui 
parler patriotisme, c'est se moquer 
de sou auditoire, lui, le secrétaire 
de lu Ligu^ de la fédération impé­
riale-mesure qui serait la ruine 
complète de notre nationalité.

M. Bergeron lui répondît avec 
succès.

M. Thibault avait affirmé que les 
dépenses totales des conservateurs 
pendant les années 1533-84-5, 6 
étaient de #13,464,769.24 et celles du 
gouvernement Mercier eu 87-88-89 
et 90 de 816,614,475.90. M. Girard eut 
l'audace de le mer. M. Tnibault lui 
offrit immédiatement de parier cent 
dollars que ces chiffres étaient 
exacts. Tout penaud ce pauvre M. 
üirard refusa d’accepter les offres 
de M. Thibault.

L’effet fut considérable et l’aa- 
lemUée se dispersa satisfaite.

M. Girard sera battu par une belle 
majorité.

Division Saint-Louis
On mentionne le nom de l’échevin 

Dressé comme devant faire la lutte 
contre l’échevin Rainville dans le 
quartier baint-Louis, et le nom de 
M. E. D. Monk, C. R., avocat de 
Montréal, dans Jacques Cartier. 
Cette candidature sera extrême­
ment bien accuei.lie du public et 
spécialement des électeurs de Jac­
ques C artier où M. Monk a des in­
térêts considérables.

Levis jr/
Les amis de la clique sont, pour 

la troisième fois.^ônvoqués à une 
assemblée,déhanche prochain, dans 
iebut de choisir un candidat à Lé­
vis. -

G&spà
L’honorable M. Flynn et M. A. 

Carrier sont partis pour Gaspé, la 
nomination devant avoir heu lundi 
prochain dans ce comté.

Lrtimmond
Une grande assemblée des élec­

teurs de ce comté aura lieu lundi, à 
Prummondviile, à une heure p. m. 
L’honorable M. Beaubien, M. Ber­
geron, M. R. et M. Cook, le candidat 
conservateur, porteront la parole. 
L'honorable M. Mercier et ses amis 
sont Invités de prendre part à la 
discussion.

L Islet

M. P. B. Casgrain. an vétéran du 
parti libéral dans la province et 
candidat dans le comté de l’Ialet, a 
répudié carrément M. Mercier, 
comme étant le chef d’une bande 
organisée de boodlers et de pil­
lards.

Ce que dit M. Lusher
M. Lusher, le gérant de la compa­

gnie des chars urbains, dans une 
en revue ave un reporter de La 
PMESsK, a dit qu’il do tait beau­
coup du KU‘**.ès du tramway élec­
trique à Ottawa. La *• bordé*» ” de 
i eige qui est tombée dans la capi­
tale, d«inanche dernier, n'était p s 
suffisant- pour mettre le uouve n 
système de locomotion à une épreu­
ve définitive. Aujourd’hui il y a 
mu ns de nege à Ottawa qu'à M out­
ré.>1. Pour tenir la voie libre les 
chars électriques circulent pendant 
toute la nuit, ce qui est très coû­
teux pour la compagnie. Les rails 
mardi dernier éiaieut au niveau de 
la chaussée, parce qu'on y enlève la 
neige à mesure qu’elle rom be pour 
la déposer sur de» terrains vagues 
à proximité des rues. Est-ce possi­
ble à Montréal d’enlever toute la 
neige do la rue Notre-Damo, sur 
une longueur de six milles.

hi M. St George permettait à la 
compagnie des chars urbains de 
déposer d i sel sur sa voix, le»chars 
d’été auraient pu circuler jusou’à 
hier matin. Pour la première fois 
cet uiver on a été obligé d’atteler 
quatre chevaux aux chars. Nous 
ne sommes nas opposé à l'électri­
cité comme moyen de locomotion 
à Montréal. Au contraire nous y 
recourrons le jour où il nous sera

Une servante do 1 Hotel St-Louis trouvée 
morte dans son üt

QrËBBC, 13—Hier mutin, < athe- 
rine Doyle, ve ve tie Jose; h 1 aper- 
rière, âgée de 60 ans et employée 
comme cuisièm» è l’Hôtel St-Louis, 
a été trouvée morte d; n- son lit. 
Elle avait 1’habitade tie se lever 
très à bonne heure et hier matin, à 
6.4~» heure», com ne elle u’avait pas 
encore fuit son .ippar.tiou & sa cui­
sine, on se rendit à sa chambre et 
on la trollv i morte.

l e corps a éié transporté che* la 
sœur de la défi nie, Mme A. dyne, 
qui demeure au No 5 rue Dartigny, 
où t’enquête aura lieu demain ma­
tin.

La mari de la défunte a été hôte­
lier atitrefo.s à St-Augustln. Lors­
qu’elle s’est mise au lit avant-hier 
soir, la défunte ne s’est plainte 
d’aucuo malaise.

CONDAMNE A MORT

Un jeune Français convaincu de meur­
tre a Now-York

New-York, 13 -- le procès de 
Louis Auberton dit Henriot, pour­
suivi pour avoir assassiné à la fin 
du mois de novembre dernier à At­
lantic Highlands (New-Jersey 
Mme Leonard, la femme d’un fer­
mier chez lequel il était employé 

prouvé qu’il est praticable avec depuis quelques semaines, vient de 
notre climat d'hiver. j se terminer devant la Pour d’assises

du comté de Monmouth, à Freehold.
Association St Joan Baptiste

A l’assemblée générale annuelle des 
membres do l’Association St Jean- 
Baptiste qui devra avoir lieu lundi 
soir, ou procédera à Vélection de 
six nouveaux membres pour le bu­
reau de direction et on recevra les 
rapports de l’année 1891.

Lundi des soumissions seront de­
mandées pour les ouvrages en f r 
et en bois* du monument national et 
choisira les soumissions pour la 
pierre et la brique.

Les travaux doivent être repris 
dans les premiers jours d’avril.

Au recorder
La liste, ce matin, ne 

que quinze noms, la
contenait 

plupart pour
ivresse simple ou tapage sur la rue. 
Deux femmes figuraient parmi le 
lot. Ce sont Mary Riley trouvée 
ivre-morte dans les couloirs du rez- 
de-chaussée de l’hôtel de ville. 
L’accusée est condamnée à six mois 
de prison aux travaux forcés. Lily 
Anderson, pour vagabondage et 
insultes aux passants sur la rue St- 
Laurent, trois mois aux travaux 
forcés.

Le jury, après quelques minutes 
seulement de délibération, a rendu 
un verdict déclarant Henriot cou­
pable de meurtre au premier degré, 
ce qui entraîne, comme ou sait, la 
peine de mort.

Bien que le procès ait duré trois 
jours etiers et ait causé une vive 
émotion dans toute la région, les 
débats n’ont révélé, en réalité, 
aucun fait important qui ne fut 
déjà connu. On sait que Henriot 
avait déjà avoué son crime, décla­
rant qu’il avait tué Mme Léonard 
dans un accès de colère,parce que, 
comme il voulait quitter*la ferme, 
elle avait refusé de lui pa> or ce qui 
lui était dû. L’ac ‘usé fi renouvelé 
ses aveux devant la «our d’assises 
et a refait en détaiVie récit du cri­
me. Des antécédents d’Henriot,on 
ne sait guère qu'j ce qu’il en a dit 
lui-même. Il a raconté que son vé­
ritable nom était Aubertou ; qu’il 
était né à Metz en 1S72 ; que, son 
père étant mort, sa mère s’était re­
mariée et qu’il était venu récem­
ment en Amérique, parce que son 
bean-c>êre le maltraitait.

Un témoin a prétendu au cours 
des débats que Henriot lui avait

Neuf jour» a londdocale
New-York. 12—Un nommé Char­

les B rz le. â„é «.e ircnie-troi» an» 
et originaire de Ko< khu<d (M me), 
u é-é retiré pendant la matinée de 
la euh* d . steal er El Monte qui 
Venu t *.’arr ver de la N'* vdl - 
Orléan» à New-York, et a été iv *ns- 
uorté en torn e hâte à l’bôpKai saint- 
Vinecm. Cet infortuné était resté 
pendant neuf jours et neuf nuits 
enfermé dau» la cale du steamer 
san» avoir rien à boire ni à manger 
et l’on ne s’explique pas qu’il ne 
soit pas mort de fa.m.

L’Et Monte a quitté la Nouvelle- 
Orléans le 1er courant. La veille, 
un pauvre diable mal vêtu, qui 
n’était autre que Bursele, était allô 
trouver le commandant du steamer, 
le capitaine Quick, et lui avait de­
mandé de l’a mener ù New-York,
i tir. nt d’aider U s boninu - «i'- qui- 
page dans leur travail pendant la 
traversée pour le prix de son pas- 
ba^e. Le capitaine Quick n’a pas 
cru devoir accorder à Lurzelo la 
faveur qu'il demumiuit, et il ne s’est 
plus occupé de l’incident. Avant le 
départ du steamer, comme la ear- 
gaiHou se composait principalement 
de coton, les écoutilles ont é é soi­
gneusement fermées et n’ont pas été 
rouvertes de toute la traversée.

C’est seulement lorsque celle de 
l’avant a été ouverte à New-York, 
pour décharger la cargaison que 
Purzele a été découvert étendu sans 
connaissance sur une balle de co­
ton. “ Et encore, a dit le capi­
taine Quick, c’est bien par hasard 
que ce malheureux a été délivré si 
tôt. C’est, en effet, l’écoutille de 
l’arrière que j’avais donné ordre 
d’ouvrir la première, et c’est par 
erreur qi e les débardeurs ont ou­
vert la seconde.”

Quoi qu’il en ooit, dès que la voi­
ture d’ambui&uce est arrivée pour 
emporter Bursele à l’hôpital, on lui ; 
a donr.e une cuillerée d eau. Fuis, à j 
l’hôpital même, on est parvenu à le î 
rappeler à la vie, et, dès qu’il a pu ; 
parler, cet infortuné a raconté i 
l’histoire suivante : “ Je suis ton­
nelier de mon métier et je suis parti* | 
de Rockland, au commencemen* du ; 
printemps dernier, pour aller cher- , -
cher de l’ouvrage dans le fend. A J
la Nouvelle-Orléans, où j’en ai 
trouvé, j’ai économisé une forte 
somme d’argent et j’ai résolu de re­
tourner dans le Nord ; mais un in­
dividu demeurant dans la même 
maison m’a volé toutes mes écono­
mies, et je me suis trouvé absolu­
ment sans ressources.

“ Lorsque le capitaine du 41 El 
Monte ” m’a refusé de me prendre 
à bord, je me suis < aché dans la

Décès
Mow.-cs-A l'hi. ill . i«* 11 

Char U* ou Mort-*». fPOU* d A! Mua 
gvr. U lie aiui« de J. L Loi aiitfer. dr i»U« 
viÛù.

Kocknikh Bn ccti* villa le U ‘'?!ir“2;4n*î 
1*4,0 du :ji aiu. el 5 moi*, l »ame hrneM+n* 
h« nmli. opousa bien aiint*» do Jos fournur. 
ooutro-matirf.

H » fuiu rmlW auront lieu le ti à heure»
U ïe <-ouvol funèbre partir» de la demeure de 
mou i'jK.ux. No 5.w rue riatucuincl. pouy **e ren 
dre h 1. ffi.-e M LouL de f ran. o el de a nu 
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l ie Howard Aim

derniers jours

cime
~ i*areui* et amis sont prie» d y aeaister *an* 
autre invilation.

La* k» niekx —En eette ville, le 11 courant
jour». Marie- 
enfant biena 1 age de S an». S moi* et 11 

Alice-Ida Ivoue Lafreuleru, 
adnee do M. t\ Lafreniere.

Iaï convoi fuiwbre pari ira de la demeure ae 
sou per**. Nu 14 ru«- Mo Julie, dimanche. !«• il 
courant, a 2 heure* de l'aprv»nddi. pour *c 
rendre au ciiuetiere de lu (.'Ote-dea-Neige», 
lieu do la sepulture.

Parents el ami» sont pries d y a»*i»U*r aana 
autre m\ itation.

VENTE DE

FEVRIER i

Noi vi:l

Arrivée* trop

LUS VN NON4 ! s

tard pour Ciro c.oaai- 
liéea.

4 LOI'K.K, au No 1.k> ru* ~î 11 uin-, • un 
A a Miuba^eiiu-nt ouiteuaul deux apparu 
n.« :ds, .r. Pour eonditiou» »'adre*»er au No 

' l< .. .i 8 km p m. _________

VV KNI »11K A st Henri, rue i** iinelle. 
près du tdte de la nouvelle eglLc. un» 

luainon lambrisHeo en brigue, fondations en 
iden*e.* ontcnanl quatre logement», i ’rix 
i complant,» .»dre»--er Nu où la rue Notre Ham», 
St Henri._________________________  96- t

A Lui K U l'OU! de» I lie* < )i>i.u « : ' u.
i \

225 rue Ste Kl 6S—1

VUHKK foin de* rue» Ontario et San 
guinet. bonne plaît' pour un étal de 

| tioui'her ou pour un** grviceric. r* a«tit‘H**er No 
-'i» rue Sto Elizabeth. ____ 8*>--t

\ E N D RK—Set d» chambre, lii de plume.
ntai 
Affi-

\ • • • : « li u-‘ d. !.«; »i- • l.« Uni'. 1 ■
iernier itout et neuf. etc.
K Dtni*.

A VENDRE

e aoMi rue 
8t>- 3

Itestaurar.t licencié, v value a
+ \ !'«• - s ' l •
ran*. ) Ikiueur.vi-ndra p urf jJ. S iMlre^*er

Sfi—2J. ra*tclîi. 2» rue Ja»,!*» *.

V VENDRE - Hou l de P iv < 1h>m-, fai- 
>i»nt pour $2.'*.UiU d'allairue |M»r année, 

l'ondition» fardes, hôtel**, itoiaurant.-1. épittî- 
ries, matrasint* de tabac. 15'»dre»*s**r n E. 1’. 
Plante, »J3ü Notre-Dame._______ 86--2

\ LOUER nies SP*-Elisabeth et Houle, crois 
ap (strie me ni », $ô el $5.jd. Rue l’anet 

«iuain joliu appartement», 87.50. Rue Jacques 
prés Mbtnonne, .-*ept appartement*, 

S10. te adrt'ser 320 rue Lagauchetiérc.
8S—I

Mort subito
Un Journalier du nom de Joseph n’a pas été prouvé 

Hétn, demeurant au No 20*^T rue 
Frontenac, a été trouvé mort dans 
son lit à 3.15 heures ce ma^*n par sa 
femme qui, ayantessayéiét’éveiller, 
n’obtint aucune réponse de son 
mari. Elle fit avertir le sergent 
St-Pierre sans ta.vder. Celui-ci, à 
son tour, notifiable coroner qui a 
tenu une enqvfete ce matin, à 11 
heures. Un Verdict de mort causée 
par une syj&v-ope du cœur a été ren­
du. /

Le déjfunt était â^é d’environ 60 
ans, etj depuis plusieurs années à 

ih

v.-,. débats que ------------- ------------------
&VOué avoir fait subir les derniers cale, espérant bien pouvoir^ sortir 
outrages à sa victime : mais ce fait

Henriot a ad­
mis seulement qu’il avait volé |5.70 
après le crime, dans la maison de 
Mme Léonard pour s'enfuir.

En entendant le terrible verdict, 
Henriot a éclaté en sanglots, et les 
agents de police chargés de le re­
conduire en prison, ont été obligés 
presque de le porter. La sentence 
sera prononcée le 20 du courant.

OU EU, un ha» de maiwin, cinq A p pari e-
a\ r*- v» ÿl.* i>.> :• IM»'.- ■* N

38U laqpiuchelière, près de la ru** St-Deni*. »» 
cinq minute* de rHôiel dc-Vilieot de la gare 
du 1*. R., au-'i. dans 1» cour du *u>dii nu­
méro, du côl*» Est, un haut de matron do 3 
Ai»(»artements avec \v. c, jamr i~. |>ar mois, 
ï5 adresser au Nu 136 rue Sanguinet-

86-1

Le concert de M. Ch a». La bulle
Le concert que nous donne cha­

que année le prof. Uhs. Labelle, 
avec le concours de ses élèves, est 
toujours une des grandes attrac­
tions de la saison musical.

Ce concert aura lieu, cette année 
comme d’habitude, dan» la jolie 
salle du cabinet de lecture parois- 
sial, mardi prochain, le 23 février. 
Non» publierons le programme plus 
tard.

Louis t yr a Londres
Les représentations donnée» par 

Louis cyr au Royal Albert Music 
Hall, à Londres, attirent tous les 
soirs des foules énormes. Avant 
chaque représentation les dumb 
bell*, poids, etc., sont pesés avec 
beaucoup de soin afin de prouver 
qu’il n’y a pas de supercherie. Un 
journal anglais dit que l’homme 
fort c nadien se surpass . Lespoh’s 
énormes qu’il soulève sur son do» 
étonnent surtout l’auditoire.

Nouvelle» religion»®»
M. A. Dubuc, s'étant démis de la 

cure du Sacré-Uo» .r, pour se vouer 
exclusivement au soin de» enfants 
dans cett® même paroisse, a été 
remplacé par M. L. F. Adam ; et M. 
H. Br.ssette a été nommé curé 
d’Hocheliga.

—Demain dans tontes le» églises 
de ce diocèse on donnera lec ture 
Û'un mandement collectif d< s év»;- 
aue» des provinces do Québec et de 
M ntréal sur le» élections. On fera 
Aussi connaître one circulaire de 
Monseigneur l’archevêque de Mont­
réal au sujet du jeûne et de l’absti- 
sence.

—Mgr Gabriel, évêque êln d’Og- 
densburg. K.U., est venu à Montréal 
ectte semaine pour rendre témoi- 
gnaire dan» la cause de canonisation 
de M. J. J. Oiler.

PRIÈRE» DES QUARANTE HKURBB

Lundi, 15 février—Hte-K* »e ; mer­
credi, 17 février — Ste-Adèle ; ven­
dredi, 19 février, 8t-Hubert.

OFFICE» EXTRAORDINAIRES
In»‘itntion des Sourdes-Muettes, 

pue 8t-Den.»--Dini noue. 14 février, 
ordination et visite .* 8 h.

Asile ht-Jcnu de Dieu—Mardi, 16,
ris.u pastorale.

l’empirai de la corporation.

hf'. Monument do Maisonneuve
flier le comité d* s finances a été 

naisi d’une requête du comité exé­
cutif du monument de Maisonneuve 
demandant les £6,000 souscrits par 
la cité. Le comité de finance n’a 
pas fait droit à cette demande et la 
requête est restée sur la table.

Un des membres du comité du mo­
nument nou» expiiq ue la raison pour 
laquelle cette requête a éié faite à 
la municipalité.

L’entreprise des fondation» du 
bassin et du socle de la statue a été 
donnée à M. Forsyth le marbrier 
pour |3,90C». Le contracteur a déjà 
préparé ses matériaux et ies a trans­
portés sur la place d'Armes. Avec 
le certificat de M. Victor Roy. l’ar­
chitecte du monument, il a de­
mandé une partie de l’argent qui 
lui est dû. Il est probable que le 
comité des finances se résoudra à 
payer les f6,00U à sa prochaine 
séance.

Faux cheques
Depuis environ q inze jours, les 

détective» Robinson • et Barrett 
étaient à la recherche d’un jeune 
homme de 27 ans, nommé J. F. De­
vlin, accusé d’être l’auteur de plu­
sieurs escroqueries à l’aide de faux 
chèques. Jusqu’à hier après-midi 
cependant, Devlin était resté in­
trouvable.

Ver» 4 heures, le» constable» Gal- 
îngheret McKeown virent l’accusé 
entrer chez M. Hart, marchand de 
charbon et sortir au bout de Quel­
ques instants. l e constable Gallag­
her entra à son tour et apprit que 
Devlin avait présenté un chèque de 
£20 portant la signature du docteur 
Hingston en paiement de deux 
tonne» de charbon. Ceci avait été 
ref »é. Gallagher et McKeown sui­
virent Devlin et le virent entrer 
chez M. Robertson,aussi marchand 
de charbon, et essayer a jouer le 
môme truc. C’est alors qu'on l’ar­
rêta.

L'accusé a comparu, ce matin, 
devant le magistrat de police et a 
plaidé non coupable.

Devlin a été écroué en prison 
pendant une semaine afin de subir 
un examen quant à s**» facultés 
mentale*, il a déjà été interné à 
l'asile de la Long ne-Foin te.

Un bon tour do 1 tnfluonza
Il y a trois mo;» à Londres, un 

homme, nommé MacKenna et sa 
fille âgée de dix-huit ans, étaient 
venu» demeurer dans une miséra­
ble chaumière, vivant de queiq es 
shellings que la jeune fille gagnait 
en confectionnant de» obeinîses,

Cette dernière mourut, au bout 
de 15 jours, des suites de l'influenza. 
Le pauvre père, malade et san» res­
source», était sur le point de *>uc- 
comocr, quand un jour une dame 
du monde vint le demander.

A peine introduite dan» la cham­
bre du nialad'i elle tomba à genoux 
en pleurant et lui demandant^ par­
don. Elle fit transporter Ma* Kenna 
dans une autre maison et le soigna 
«i bien qu’il ne tarda pas à être 
complètement rétabli. Mais la 
d « me atteinte à son tour de l'in- | 
fluenza, mourut au bout de deux i 
Jours.

On vient "d’apprendre que cotte) 
dame était l’épouse repentante de 
Ma* Kenna. Ils avaient été mariés: 
il y a vingt au», mais le inariag» 
fut malheureux, ,1* femmo s'enfuit 
en Amérique avec un ami de son i 
mari. Après bien de» vicissitude», 
l'a ma t gagna une fortune consi­
dérable. L’année dernière, i! mou­
rut, laissant à »a ma!tresse tous »es 
bien» se montant a 1,625,*>00 te.

Mac-K' nn i a hérité hier de la 
fortune de sa femme.

'*
Le "Reliance Rosebod" est consi- j

déré comme le trésor des fumeurs.

EVOLUTIONS NAVALES
Concentration des hottes européennes 

a Alexandria
Londres, 13—La nouvelle annon­

çant que le» escadres russes et fran­
çaises dans la méditerranée vont se 
rendre à Alexandrie, cause beau­
coup d’inquiétude ; l’amiral Au­
trichien Khorscheidt, mainte­
nant à Sroyrne a reçu ordre 
de se rendre, avec ses cinq 
navires de guerre au Plrus, où il 
rencontrera les cuirassiers italiens 
et les escadres allemandes. Dans 
quinze jours les escadres du Drei- 
bund seront assez rapproenée» pour 
communiquer avec la tio te anglai­
se à Alexandrie. Si le but de la 
France est de produire de l’effet 
auprès du khédive en faisant une 
démons: ration navale, l’Angleterre 
et ses alliés sont prêts à faire une 
démonstration imposante.

sur le pont le lendemain du départ. 
Personne ne saurait s'imaginer ce 
que j’ai souffert de la faim et de la t 
soif, et je ne comprends pas moi- 
même comment je ne suis pas mort." ;

V VENDUE, Montréal—Maison et loge­
ment, 4 apppartemcnUt 6 piastre* par 

mois ; maiaon a 1 .aprairie, 1.'» piastres par 
moi* : magasin 20 piastre» par moi», «'adres­
ser 222 ruelber ville. et» haut, 1'. Lefebvre.

\ VENDRE, nne bonne boutique de forye 
avec outil». mai*on. hantfnr. écurie

Durant notre venf* 'l' r't'r,u ven*nt ^lan» ; 
qu„ .t le imblic .■» r'^lZ n^cbm et 
tou» no* déparU*>4»i>U. des bün*
'7.:r?u',v pUuo * n..,IH.«»tion
chu mW* du P rPl‘l’-j * ' lé* Tù r uTu» do noire 
de vendre tree a bu» prix le »lirPluw Uü
block. .

Nous ne donner©»* qu* quelque chiffre*.

(î ARN ITERES EN PLUMES 

Valant 35c et 5üc la verge, vendues 6 verges 
pour 26c.

16c, aie, 2.X . U verge.
MOUCHOIRS POUR DAME3

Valant 3c. 5c.7c.9c,l0c lôe.etc.. vendu*le,2c, 
3c, 4c, 6c. 8c, etc

RUBANS

Une grande quantité de rubans dan* toute* 
le» “ uflemx vendue* a àrn pnx ndküje*. 
Cm ruban» ne ^»nt venduaqu à la p»^»e » 
lenient, le» piece* varient de 10 verge* »»
Vc£%ban* v alant 6e 7c >.10c.UV17c la W 
gv. sont vendu» le et 2c la verge, a la paix.
ueulenwnt. valant .VUn lot de broderie* de couleura. valant -. Je. 10c, Rk . 170.18c. 2-h . 2- , vendue» if* , 

c, 4c, 3c, 7je, Sic. 9c, 10c. 12i* la verge.34c
CHAMOIS CL A MOIS

l'n ’oi imtnt u*r .le bon» jhamoix pour être 
vendu* durant ce mol* à 3c, Ôc, 10t. Ut
t'c.

t’OHN MURPHY A CIE

17S1 et 1783 rue NOTRE-DAM K
Coin do la rue St-Pierfs

Du xnsd Oyeloranui do la enuiflition J.- 
t la’Terre Kainb*

r Dcm arrani;e»»'utx dellnitlf» ont été fui
mr enlever *e grand tableau 1«* 1er niai 
un^Hiuetniii* nt U * l^raonive» qui déxir.ra 

• iM>ur la première *»v» Unternn-re row .1 
ne hâter. Vuie* vUlL r le C)clorai,;.* 

aujourd'hui. Pria d entrée 26 cU. 1 nx ra- 
•luit, pour «moImth cl pn>fe*^ror*. Ouvert 
chaque jour, d*» U hr* a.m. a 10 hr. p.m. loi 
dimanche de 1 hr. p.m. a b» •«* P- »*'

La RETON OC. rue Sto CatHcrlno coin 
de la rue St Ur» am.
■ A DANSE 1I , .

tfl. • . uii . I c; 2! * U V* >
Pa. *lo upectaUJur*. !>• r«onnc no rira do 

roua, ('ommeneei maintenant 
Cla**c» de ranrOH-inidi : le* lundi, man 11. 

jeudi et v<Midr*Mll. A^ iublee le *ain«Hll
rue Ste ( 'al herin®. __________ L
Production et culture de la Voix

SIGNOR LEONARDO VEGAR.
(Du Theatre Royal Ilalien. Covent llar 

dcn. Londreal
•eiournrra à Montreal durant U *al*nn , 6 
re. evrx un i.ombri Pmlti dVlev**. pour 1 
de de OrawdH Ooeru< d'Oraturioaet de mian 
aftm.cn AngUi*. en Daii n. eu l- rancaw, < u 
Allamaad e. -u ! spv.-ol. Préj.arauuu 
p0 r .<•„ Scènes de ! taie ' ni* el de I Kurope 

Lea voix »ont essayées gratuitement 
lï. ur * : de lu » 1 et de 3 a 
lx;»* coup* ont lieu au m.iKu-m de raunique 

du J vl. obavv, 1311 rue Notre Dur nu.
__________ 30—a—J no

COSTUMES i louer pour Théâtre, Bai ■
Masquerade.

Un Coiffeur du lY.r urigagé spéciAletncut 
pour la coiffure dw daine

JO J- PONTON, 60 rue Ht Lni- 
Tklkphqnk ataid.

Oéciilés à y Arrive,

|U COMPTA*! £f

f u de* téiéphout»

A DH SEUL Prt-l

i Fédéral: 5*1 
f bah ; 2111

_ _ ilgi
rund jardin a Ste Anne de* PlainesL'i.t

an*.***‘r a madame veuve Euclido Lauzon.

DIVISION CENTRE
COMITKS DE

t:

\ VENDRE, fixture* do bar et de rt-fau- j
T •P L - *

-* r a 1 ' i i if- nt. ‘*.1 (vpjjQVlfl 1 •
VENDUE, hôtel prè* dépôt, boutique

Grève terminée
Londres, 13—La grève des char­

bonniers est terminée ; le» difficul­
té» ont été réglée» au moyen d’un 
compromis.

Les détectives anglais
Voici ce que dit un journal pari­

sien des limiers anglais ;
La ville de Gisors est, en ce mo­

ment, en possession d*- deux détec­
tive» anglais, flegmatiques et te­
nace» qui, jusqu’ici, n’ont causé, 
sur le territoire français, que des 
mésaventures.

On le» voit errer comme de» 
imes en peine, allant de café en 
café, de maison en maison, mon­
trant consciencieusement à tou» 
le» passants la photographie d’une 
jeune femme, et leur demandant 
s’il» connaissent cette personne.

(. elle jeune femme est Mme Os- 
borne, qui, avant d’épouser un ca­
pitaine de carabiniers, étant alors 
mi»» fclllot, aurait, dit l’accusation, 
volé deux perles magnifiques à sa 
cousine, Mme Heargrave.

Mme Osborne, accusée par sa cou­
sine, nia d’abord, poursuivit Mme 
Heargrave pour diffamation; puis, 
craignant certains teiuoignages.prit 
la fuite.

Les détectives chargés de la re­
cherche* ont cru trouver, à Gisors, 
la bonne piste. Ils y trouvèrent,en 
effet, une Anglaise, mais pas celle 
qu’ils cherchaient.

Ils y trouvèrent Mire Georgina 
Weldon, la cantatrice, qu’ont ren­
dre célèbre »es procès avec Gounod.

Les détectives sont venu» à (»i- 
»ors, parce que le frèie du capitaine 
Osborm* a reçu une lettre timbrée 
de Gisors.

Or, Mme Weldon affirme avoir 
écrit cette lettre. Klle s’amuse fort 
des visites Quotidiennes que lui font 
gravement les dé’ectives.

51aiB peu -être bien qu’elle en 
sait plus long qu’elle n'en veut dire, 
étant une amie do la famille Osbor­
ne. Il se pourrait que, pendant q ne 
les détective» la viennent inter­
viewer. la f igitive fût en lieu sûr.

Mal» les détective» ne se découra­
gent pa». Il» continuent le rs pro­
menade». Le 1 ur amusant, e’est 
qu’ils ont été i ri» pour de» pick­
pocket» par do brave» gendarme» 
qui ont tout d’abord voulu ie» arrê­
ter.

Plu* tard--!.a dame Osborne est 
entre le» main» de la justice an­
glaise.

Knt rc vagabonds :
—Fl g u-e* toi que ce matin j’ai 

trouvé un port* b aille.
— Kt tu l’an rendu ?
—Oh 1 non... L*; nionsieur ne m’au­

rait peut-être pa» donné i iw récom- 
pciiAo, et je ne veux pa» faire d'in- 
Krnu |

Un ténor débute à Marseille ; le 
parterre ffie, !o paradis grond *. 
Tout .1 coup, l’artiste pousse un 
toi dièse qui met la »alleen émoi :

—(Vest un compatriote, crie un 
spectateur de» galerie» Zo l’ai re­
connu à cette note : c'est le soi na­
tal !

Daudet grand-père
Paris. 13—Mme Léon Daudet, qui 

était avant son mariage Mlle Jeanne 
Hugo, la petite-fille de Victor 
Hugo, a rendu grand-père M. Al­
phonse Daudet, l’écrivain bien 
connu ; elle lui a donné un petit- 
fils quelques jour» après que M. 
Daudet eut atteint sa cinquantième 
année et célébré ses noces d’argent. 
L’enfant recevra les prénoms de ; 
Victor-Alphonse-Edouard.

Jeanne, la petite-fille du poète, 
qui est elle-même un poème, habite 
avenue d’Antin une très artistique 
bonbonnière arrangée avec un goût 
exquis par »a mère et sa belle-mère.

Malgré toutes ses joies domesti­
ques et littéraires, le sort de M. 
Daudet n’est guère enviable, car le 
romancier souffre tellement d’une 
maladie nerveuse, qu’il ne peut pas 
bouger sans s’appuyer sur des bé­
quilles ou sur le bra» d’un domesti­
que.

Jeanne Hugo est toujours une 
douce et tranquille petite femme 
que la maternité a rendue une très 
jolie petite femme.

Division Sainte Marié
Des malins font circuler les bruits 

que j’ai résigné. Je prie les élec­
teurs de cette importante division 
électorale de croire qu’il n’y a rien 
de vrai là-dedans. Je n’ai pas ré-i­
gné et je ne résignerai pas non plus. 
J’ai accepté la candidature après 
avoir été sollicité de me présenter 
par un nombre considérable d’élec­
teurs rei>ré«entant toutes les clas­
ses de la société et tous résidents 
du quartier.

Comme preuve que je n’ai pas ré­
signé, je convoque pour mardi soir, 
le 16 courant, au Carré Papineau, 
coin de la rue Craig une grande 
assemblée des électeurs de la divi­
sion. Plusieurs orateurs bien con­
nus y porteront la parole.

De plus j’informe les électeurs que 
mes comités sont en pleine organi­
sation aux endroits suivants :

Le comité anglais au Carré Papi­
neau, coin de la rue Lagauchetière.

Les autres: Rue Notre-Dame, 
coin de la rue Dufresne.

Rue LoganJ coin de la rue Du­
fresne.

Rue Ontario, coin do la rue Ful- 
ium.

Rue Ontario, près de la rue Cham­
plain.

Rue Plessis, coin de la rue Logan.
Rue Ste-Catherine, coin de la rue 

DeLorimier.
D’autre» suivront bientôt.
Je prie tou» les électeurs de vou­

loir bien s’y rendre pour encoura­
ger les orgouisateurs de leur pré­
sence et pour recevoir et donner 
toutes les Informations nécessaires.

Fr». Mari Ineau.

Un écriteau sur la poitrine d’un 
mendiant cossu:

Je finit aveugle 
Depnin que j’ai vu le jour

La banque Canadienne de Commorce
SUCCURSALE BT LAURENT

Une succursale de la banque Ca- 1 
nadiennede Commerce sera ouverte 
pour la transaction des affaires le 
ot après lundi prochain, 15 février t 
au no 276 ruo St Laurent.

B. K. WaLker,
»6-7 Gérant-Général.

\\ LMUifci, hotel pn*s aepoi 
. tiarbier. pra* Palais du Jui 
ne*, t a bacon i.-te. restaurant, confiserie, (lau- 

nier. 1572 Notre-Dame. 3f> -l

\ VENDRE ou e'hunger hold proprb <*h 
environ Montreal. iM»urcommerce epi- 

ceries ou chaussures, Montreal. C>a*nier,l572 
Notre-Dame. 81—1

\ LOUER, rue Murray clos de et char- 
ïjon établi depuis trente ans et occupé 

actuellement pur J. T. Kmart.
^‘adreR-er personnellement ou par lettre a 

CHS («Ait EAU, l'4 KueMurra). NU jno

V VENDUE—Kn^in a gaz en parfait ordre. 
On peut le voir au No 10 rue de Hre-

bollès. _________________^zL.

VUX BOUCHERS A louer, «•tabi depuis 
longtemps ti2 an-i ft un coin, rue Notre- 

Dame No I17tf, contenant grand ma ca-àn et 
grande cave, réside n -e de f* appartement*, 
écurie, remi-es. etc. Oc« arion «an* égalé. R. 
VV. Kirkup. 242 rue St J 

\ VENDRE OU A LOUER, une mai*>ii 
en pierre et brique Holidc. de première 

classe, bon marché, de lt* a 3ü rue Drolet. S'a­
dresser a Noé Leelaire, 121b rue Laval ou *74 
rue Sumniinet. 2

louer de 25 place-, avec 
i?s*er a
St» l

J^OWK erurie a

Gouis L irln, 364 rue i K»n i • ter.
1GI LECTION D'EsTAMPILKs vitÛlè- 

làèee* do monnaie, timbre pohtos et mé­
daillé* achetées et vendue* au 
McGUL

No 133 rue 
Ht»—1

:entreaAURTEIR
No 90 nt« St Jacques, pre-ident M. M. Nu Lin 

DeliiUe.
QUARTIER OUEST

Building, pp

{■ ■ i s

Grande salle. Teropli 
Jaine* Lralh< rn.

aident M. CIGARE A 5 CENTS
QUARTIER STE ANNE

Maurice, préaident M. I). il.No 94 rue St 
HartubUe.

No 213 rue William, président VS'. James 
Kcnehan.

No 3M rue Wellington, président M. Arthur 
Jones.

No 102 rue Conway, président M. Geo. Ro- 
berts.

Coin d**? rues ( 'ongTé^ttinn et Wellington,pre­
sident M. James Smith.

N’o 137 rue Centre, president M. Ovide Cor- 
. l>eille.

Ecoie de Mlle Brady, rue Nazareth, président 
M. John Slat terry.

No 2476 ru*-Notre Dame. MM. O. I.c hapelle 
et R. Costigan, presidents conjoint».

Ouvert de 
10 heure

9 heures 
s p. ni.

n.in. u

86-M s—jno

IKEl'X MALN IFIQU1- - .
" lit:. H t 1U ' : • \ I emu 

attenant alhmye 
156 pied» ; l'on fera lew reparation

a loin
__  tage*
aliénant allunge et écurie RinicnNbm.- 'h> x

n .
avantage pour un içrand hotel. S adrenM-r a 
(kiia* Simard, architecte, 1585 rue Ste Cathe 
ri ne. _______ 8ff—1

<\N DEM A NDE n;i H)r,s »>. MTiMir- r h*/ 
J H. P. LtU b', »liil i u Notre Da w

| \N' DEMANDE trr j* :m. • t, . Tli- 
" F Montreal "unpendc Co, 5 Carre d*-la 
Douane O.

O N DEMANDE une Inmno fille* de Chani-

rniére fille de salle, un bon prix eut offert pour 
des fille* « attablée, aussi un cuisinier, un gar 
eon «le cuisine et une fille générale. <4 rue 
Ht-Gabriel. 88—3

,N DEMANDE une servanP pour 
famille de trois personnes au No347 

I>orche»eer.______________________ 88-.

<\N DEMANIiE un» pei ••nne . jxiur
f

comntandatums. Sac reader 167 rue St Hu­
bert. 86 1

O une
rue
2

(VN DEMANDE une • :n« lille <!<' 12 • !..
F

Ste Elizabeth. 8i>- |

(vN DEM ' N'DE un< per «>nn« r* nn . u.
F dabie jrf.ur prendr- -nin des « nfan? 

376 rue Giijaiu hetiere. 86 3

maison de
pension privée. 92.M) par semaine pour 

dames. s«|fMi ft louer. 30 ni'- St ixuiih Ku |
N 1 >KM A N ! »K uiH sci rule au

\n s ru• - • H .
N DEMANDE une bonne ^errante pour 

aider a la cuininc. 79 de* Allemands.
88-3

O

O

Division Montréal No 2
QUARTIERS

ST JACQUES et EST

O. M. AUGE
ECT IKK, AVOCAT

Candidat Ministériel >>

COMITE CENTRAL : Salle RoImtI, 1641 rue 
Ste Catherine. Telephone 7380,

COMITES LOCAUX, Quartier St Jaeque**. 
1290 ru«» Ontario. 312 nie Dorchester, 1301 
rut Notre Dame.

Pas un Meilleur Ci 
gare fabrique

Àchetez-en un ! Essayez-en un !
i________________ M * mo__________ _

GrandeVente
A BON MARCHÉ

— AU —

MAGASIN DE LOÜVBiEB
Ancienne maison N. 1 .ariver.

2203 RUE NOTRE - DA1V1E

QUARTIER EST. 151< 
h-phone 1wLLj,

ruo Notre-Damo. Té

Ces comités sont ouverts do S 
hrs du matin h 11 hrs <Iu soir. 

Tons les électeurs favorables 
à la candidature de M. Augé y 
sont spécialement invités.

j. o.
V, - jno

DUPUIS.
I*ré*iden

<v\ DEMANDE une servante 
f s. i^ncurs.

324 nie
88-

N DEM AN DE une rui-dnJère» a\ec Inm- 
nc- reference*, pour petite famille. 30 nieO

St Jacfjuf’
V DE VIA N DE um* -i : \ .>nte u\ r« ■ ;n 

" HKiTidation*, pour ménage de deux jm r
•onneft. Il rue Notre Dame de Ijounh 

N DEM VN D., d» -* laveu-* • . t de 
PteiioB*. S’odriftMer au No 164a 

Dominique.
O

m \
h n pa*- 
nie St- 
85-2

Division Saint-Jacqnes
Inauguration du Comité Centra)

— DH—

2^. A TTC3-3E3
S AL1.E ilODEUT. No 1541 rue Ste < .itherine

LUNDI, LC 15 FEv/RILR
A HUIT HEURES.

<*>' DEMANDE
F

• de b-,

AMiHtant teneur de livren 
TiPire. menureur, magit 

►inier pour eh^ de b*u*>. ' nntremattre pour 
scierie. ’“Il rue Ste Cothoritu . 85- 2
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MACASIM DE L’OUVRIR
Essuiemains 2c Broderies 2c, 

Coton a draps, 6c.
Coton blancs 5c.

Toile à rouleaux 3:c. 
Mousseline a rideaux 3c.

Toile ciree 10c.
I<c glus grand job de cachemire'» et <1 

ft robe'» qui ait jamais etc offert. -oit : 50 !>:•( < « 
fie ea-hetnire- noirs valant "V- pour la 
verge, UK) piece* d ftofTe» » robon ** iHjpeiinct* 
te ’ valant 35c pour 124c la verge.

Etoffes a robes plaid 6c. 
Etoffes a robes de fantaisie5c 
Habillements Jersey 75c. 
Robes Jersey 75c.
Ras en laine noire 6c.
Laine noire 6c.
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rue St-Laurent.

Feulement 3?5.71
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che* F. Lapointe, c'eai le plu» grand
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blancs de requisition en faveur 
de l’élection de* M. A. VV, Morris 
pour la divmiou St fouiront*ont 
priées tie les remett re au comité 
centrai, 547 nie Craig, pas plus

H. FAlUBAUl/r
30 RUK ST DKNIS
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'EXTRAIT NATUREL

Rrinpinnrnt nronfapruurmri 
<ir Mitru* Mann atxtir nwu
ncenca. Pfigii.
4 Aiu»t«ré«m. 23.

Mvltia. . Uw U»aan« 4 KELSON

l'Unilrd*. Ftiiy
>1 »>* i*’ < nné,
MtVNKT, r*%

•»t une préparation d’un ^oût ê’iavo
a*nne «fficitclté éprouvéo conîr» 

Itt» nutl.idics de» hronchos ot do l.i 
poitrine. Kilo emprunte aux plxtit* » 
médicinalea leurs principe» actif* 
pour sou)aeftr guérir la toux.

Deux à troi» cuillerée» do MRO* 
DE RLGNAULn suffinent pour câl- 
mer 11 Toux d'ir niai ion, (3u Hhum', 
o 1,1 0'. Catarrhe, do 1»
Bronchite, do VAithmc, etc., »xn* 
echnoUcmf ,,t n; p,.rt« d'appétU.

Fabrioatlon, Mai«on L. FRc-flE. 
L , rueJaeoh, Fana. ot. prliu ipuiti 
Dharmacio*.

En vente n Montréal, cheft Fabre •& 
Grevel, Ljiuati Smia et CNa. mt. dana U
Plupart de» bu un »■ pLumm.it**


